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SAVE THE DATE
FLORENCE

15-17 Juin 2018
•	48ème Assémblée Générale du Panathlon International 

•	21ème Congrès International sur le thème 
“Education in and through sport – 

Connecting values, physical literacy and wellbeing”
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Chers amis panathloniens,

Cette année débute par la merveilleuse aventure des Jeux 
Olympiques d’hiver de Pyeongchang 2018. 

Ai-je une vision trop idéaliste de cet évènement ? On pourrait 
me rétorquer que chaque édition des Jeux comprend son lot 
de polémiques. Ceux de Corée n’y ont pas échappé. Ils fu-
rent précédés de décisions douloureuses et retentissantes concernant la constatation d’une tricherie 
généralisée en matière de dopage en Russie. La présente édition de la Revue consacre à cette situation 
exceptionnelle un large espace. 

Au-delà de cette question, pour les sportifs et amoureux du sport et de ses valeurs que nous sommes, 
les aspects positifs l’emportent. Cela touche aussi, même si cela peut paraître paradoxal, au dopage.  
En effet, la mise à jour de davantage de cas de dopage qu’autrefois est le signe que les instruments de 
lutte contre ce fléau se perfectionnent et viennent à bout même des stratagèmes les plus sophistiqués. 

Aux Jeux d’été de 2000 et 2004 et aux Jeux d’hiver de 2006, les deux délégations coréennes avaient 
défilé ensemble. L’effet fut éphémère et les relations entre les deux pays se sont refroidies aussitôt les 
Jeux terminés. Le contexte politique de 2018 marqué par une tension considérable est différent. Le 
défilé commun des deux Corées donne d’autant plus d’éclat à l’évènement. Lors d’une conférence de 
presse durant les Jeux, Antonio Guterres, Secrétaire Général de l’ONU, a reconnu au CIO cette capa-
cité unique de maintien de la paix.

En plus de cet aspect politique, on doit mettre en relief la création d’une équipe féminine de hockey 
composée de joueuses des deux Corées. On ne pouvait rêver d’une meilleure illustration, d’un meilleur 
symbole de la trêve olympique. Ce fut aussi une spectaculaire image de Fair-Play, qui ne laisse pas le 
Panathlon International indifférent. Et n’oublions pas la magie des Jeux Olympiques, toujours renou-
velée, qui permet à des sportifs de tous sports et tous pays de se côtoyer et de fraterniser durant deux 
semaines. 

Le présent numéro de notre Revue possède un fil rouge : les E-Games. 
L’idée d’introduire peut-être dans les Jeux Olympiques de telles compétitions a soulevé des réactions 
très fortes, le plus souvent négatives. 
Le Panathlon a voulu approfondir cette thématique en ouvrant les colonnes de la Revue à des person-
nalités de tous horizons, panathloniens ou non. Vous lirez des opinions bien documentées et aussi des 
réactions plus spontanées, des cris du cœur. 

J’ai la conviction que cela permettra d’enrichir le débat.

Bonne lecture de notre revue

Pierre Zappelli
Président International 

Depuis Pyeongchang 2018, 
un nouvel espoir SAVE THE DATE

FLORENCE
15-17 Juin 2018

•	48ème Assémblée Générale du Panathlon International 

•	21ème Congrès International sur le thème 
“Education in and through sport – 

Connecting values, physical literacy and wellbeing”



La Pape entre en jeu

“Sport for Humanity” est le mouvement sportif approuvé par le Vatican, où intervient meme personnellement 
le Pape François, afin d’officialiser la présence du monde catholique dans les problématiques du sport et dans sa 
valorisation comme instrument d’éducation des jeunes.

Le Panathlon International a participé au Congrès constitutif, au mois d’octobre 2016, en présence du Past 
Président International, lequel a présenté à un public de délégués, provenant du monde entier, l’histoire et les 
finalités de notre mouvement. Beaucoup ont alors remarqué comment les principes énoncés pas nos cartes 
fondamentales correspondent à une vision éthique et morale proche de celle du Mouvement “Sport for Huma-
nity”.

Cette institution a mis aujourd’hui l’accent sur certains principes de référence qu’elle a diffusé dans le monde 
catholique et qu’elle a envoyé à notre journal afin qu’ils soient diffusés.
Indépendamment du credo religieux des panathlètes, le principe résulte évidemment proche de ce qui guide 
notre engagement, même dans un cadre de laïcité. Pour cela, il est utile et constructif de prendre vision du 
document.

PRÉAMBULE

Nous croyons que le sport a le pouvoir de célébrer notre humanité commune, indépendamment de la foi, de la 
race, de la culture, de la croyance, du genre et des capacités.

Le sport peut nous unir, au-delà de toutes frontières, et nous apprendre à concurrencer comme ami, en se 
respectant et en se faisant confiance l’un de l’autre, même lors des oppositions.

Le sport a le pouvoir d’enseigner les valeurs positives. Chacun de nous, que ce soit en pratiquant ou en organi-
sant le sport, a l’opportunité d’être transformé par celui-ci et de transformer les autres. De nombreuses per-
sonnes sont privées du sport par manque d’opportunités, par préjudices ou par intérêts personnels. Nous avons 
la responsabilité de favoriser et de partager ces bénéfices.

Le sport nous lance le défi de nous projeter au-delà de ce que nous pensions possible.

Le sport peut être déformé si nous perdons de vue la joie qu’il nous apporte. Nous cherchons l’excellence dans 
le sport, il est plus important de viser l’excellence comme être humain. Cependant, guidés par nos valeurs com-
munes, nous nous engageons conjointement à nous inspirer aux principes suivants :

• Compassion : pour aider les autres.

Partage les bénéfices du sport pour soutenir les pauvres et les désavantagés. Construit la confiance et la com-
passion, et respecte tes adversaires. Au travers du sport, efforce-toi de les comprendre et de comprendre leur 
culture plus profondément. Combat la violence dans le sport à l’intérieur et à l’extérieur du terrain de jeux.

• Amour : le sport est pour tous.

Fais tout ce qui est possible pour aider les autres à faire partie du sport. Fait tout ce que tu peux pour per-
mettre à tous, d’être compétitifs dans des conditions égales.
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• Illuminisme : le sport a le pouvoir de transformer la vie et de construire le caractère.

Apprécie la victoire, dans une prospective de défaite. Applique les valeurs que tu apprends dans le sport, pour 
t’aider à exceller dans la vie.

• Équilibre : le sport a le pouvoir de nous aider.

Soit toujours conscient que le sport peut te revitaliser physiquement, mentalement, affectivement et spirituel-
lement.  Dans toutes les phases de la vie, joue pour t’amuser, pour la santé, et pour l’amitié.

• Amusement : le sport est surtout un plaisir de vivre.

Amuse-toi ! Et souviens-toi, il y a plus de sport dans la participation que dans les victoires, mais quand tu parti-
cipes, sois le meilleur de toi-même et fait du mieux que tu peux, toujours.
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CORÉE ET ARGENTINE
DES FRONTIÈRES OLYMPIQUES 
Les Jeux Olympiques d’hiver à PyeongChang et les Jeux 
Olympiques Jeunesse à Buenos Aires ont comme une saveur 
de défis historiques dans le mouvement sportif

Nous voici à l’aube d’une grande année olympique.

Lorsque les Jeux Olympiques d’hiver de Pyeong-
Chang 2018 ont représenté pour la première fois 
que la magie du sport olympique sur  neige et glace 
opèrera en République de Corée. Ces Jeux montre-
ront au monde une Corée moderne et passionnée. 
Grâce à l’excellent travail du comité d’organisation de 
PyeongChang 2018, tout est en place pour accueillir 
les meilleurs athlètes de sports d’hiver de la planète, 
qui nous éblouiront avec leurs performances spor-
tives.

Nous sommes toutefois conscients des tensions 
politiques qui existent dans la péninsule coréenne. 
Le CIO suit la situation depuis 2015 déjà par un 
contact étroit avec les dirigeants des gouvernements 
et CNO concernés. Dans toutes ces discussions, les 
Jeux Olympiques d’hiver de PyeongChang 2018 
n’ont jamais été remis en cause. Au contraire, nous 
sommes soutenus dans notre position selon laquelle 
les Jeux Olympiques doivent toujours dépasser les 
divisions politiques. Les Jeux Olympiques encou-
ragent le dialogue. Ils sont un symbole d’espoir et de 
paix. En ces temps troublés, ils sont le seul événe-
ment qui rassemble le monde autour d’une compéti-
tion pacifique. Pour s’assurer que ce sera également 
le cas aux Jeux Olympiques d’hiver de PyeongChang 
2018, nous continuons à suivre la situation de très 
près. 

L’une de ces réformes porte sur la nouvelle formule 
des Jeux Olympiques de la Jeunesse (JOJ). Les 
premiers à illustrer notre nouvelle approche seront 
les Jeux Olympiques de la Jeunesse de Buenos 
Aires 2018, composés d’épreuves plus jeunes, plus 
urbaines et avec une plus grande représentation 
féminine. Ce seront les premiers à afficher l’égalité 
parfaite entre les sexes, avec un nombre égal de 
filles et de garçons participant dans le même nombre 
d’épreuves masculines et féminines. 
Ceci marquera une autre étape majeure dans nos ef-
forts constants, dans le cadre de l’Agenda olympique 

2020, de promouvoir l’égalité des sexes. Grâce à une 
formule innovante constituée de nouveaux sports et 
de nouvelles disciplines, les Jeux Olympiques de la 
Jeunesse de Buenos Aires 2018 promettent d’offrir 
un véritable festival du sport, de la jeunesse et de la 
culture. 

Autre apport direct de la mise en œuvre de l’Agenda 
olympique 2020, nous assisterons au tout premier 
Forum “Olympisme en action”, qui aura lieu à Buenos 
Aires juste avant les JOJ. Il rassemblera une com-
munauté de près de 2 000 représentants du Mou-
vement olympique, du milieu des affaires, du monde 
politique et de la société civile. 

La création de la chaîne olympique (Olympic Chan-
nel) est l’un des grands projets préconisés par 
l’Agenda olympique 2020. Entrée maintenant dans 
sa deuxième année d’existence, la chaîne olympique 
proposera davantage de retransmissions sportives 
en direct et s’attachera à mobiliser l’audience à tra-
vers de nouveaux programmes interactifs. 

L’Agenda olympique 2020 a mis fortement l’accent 
sur la réforme de la procédure de candidature à 
l’organisation des Jeux Olympiques, en réduisant 
les coûts pour les villes et en leur offrant une plus 
grande flexibilité afin d’adapter la manifestation 
olympique aux objectifs de développement sur les 
plans local, régional et national. Dans ce contexte, 
la nouvelle procédure de candidature pour les Jeux 
Olympiques d’hiver de 2026 est d’ores et déjà lan-
cée, avec une phase de dialogue qui se concentre, et 
ce dès le départ, sur un partenariat plus étroit entre 
le CIO et les villes intéressées. Le CIO a déjà engagé 
un premier dialogue avec un certain nombre de villes 
et de CNO sur trois continents.

Autre pilier de l’Agenda olympique 2020 : favoriser 
une organisation des Jeux plus réalisable et plus 
durable. 
À cet égard, la nouvelle initiative de “Gestion des 
Jeux à l’horizon 2020”, laquelle sera rendue publique 
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début 2018, jouera un rôle déterminant afin de 
contrôler les coûts et contribuera à faire économiser 
plusieurs centaines de millions de dollars aux comi-
tés d’organisation des Jeux Olympiques. 

Guidé par l’Agenda olympique 2020, le CIO s’asso-
ciera en 2018 au Haut-Commissariat des Nations 
Unies aux droits de l’homme, à l’Organisation In-
ternationale du Travail (OIT), à des organisations 
sportives, à des ONG, et à bien d’autres parties 
prenantes afin de créer le Centre indépendant pour 
le sport et les droits de l’homme. Ce centre sera un 
autre exemple de l’importance du sport dans notre 
monde moderne. 

Il en va de même pour le rôle de chef de file du CIO 
dans la lutte contre la corruption dans le sport. 
Aussi le Partenariat international contre la corrup-
tion dans le sport (International Partnership against 
Corruption in Sport, IPACS),  plateforme multipar-
tite mise sur pied par le CIO en 2017, jouera-t-il 
un rôle encore plus important en coopération avec 
nos partenaires, notamment d’autres organisations 
sportives internationales, l’Office des Nations Unies 
contre la drogue et le crime (ONUDC), l’Organisa-
tion de coopération et de développement écono-

miques (OCDE), le Conseil de l’Europe et de nom-
breux gouvernements.

Pour toutes ces raisons, nous pouvons aborder cette 
nouvelle année 2018 avec confiance, mais sans 
complaisance. Et quel meilleur moment que le début 
d’une année olympique pour nous rappeler que le 
sport demeure une source de joie et de foi en l’ave-
nir.
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Les femmes dans le sport :
Une opportunité pour le Panathlon

Les inquiétudes et les questions concernant les femmes 
dans le sport sont désormais très réelles, et cela bien 
avant que je ne fasse quelques recherches pour la pré-
sentation que je devais faire à la Conférence Panamé-
ricaine de Recife ; et ce, malgré le fait que j’ai passé les 
trois dernières années à travailler avec les meilleures 
athlètes et entraîneuses à l’Université de Toronto.

Mon travail consiste à aider les meilleurs entraîneurs à 
acquérir de plus grandes capacités de communication 
synergique, d’une part, et, à aider les athlètes à trou-
ver une signification et un développement personnel, 
d’autre part. Je n’ai jamais travaillé dans une prospective 
d’égalité des sexes. Et pourtant, je me rends compte, à 
posteriori, que depuis de nombreuses années, je fais 
partie du sport d’élite, tout d’abord comme épouse d’un 
cycliste professionnel, ensuite, comme étudiante univer-
sitaire dans la gestion du sport, et maintenant, comme 
candidate de doctorat en psychologie du sport et pré-
sidente de la Commission Culturelle et Scientifique du 
Panathlon International. J’ai constaté, et je continue de 
constater, une histoire qui s’est souvent répétée dans le 
sport.

Je suis reconnaissante au Comité organisateur de Recife 
de m’avoir ouvert les yeux, et de nous offrir l’opportuni-
té, comme organisation internationale, de réfléchir sur 
la façon dont nous pouvons faire la différence. Nous sa-
vons que le sport facilite l’interaction sociale, et améliore 
les résultats scolaires, les habilités de communication 
et de négociation, ainsi que les capacités de diriger, et la 
recherche indique que toutes ses habilités sont vitales 
pour l’émancipation des femmes. Toutefois, encore plus 
spécifiquement, la participation sportive est liée au dé-
veloppement de trois qualités favorisant l’émancipation 
des femmes : 1) aptitude physique, 2) majeure évalua-
tion de ses propres compétences, 3) approche proactive 
à la vie.1

Dans un rapport récent de « Women’s Sport Foundation 
», des experts de disciplines connexes, d’épidémiologie, 
de physiologie, de kinésiologie, de sociologie et de psy-
chologie ont établi que des niveaux modérés et consis-
tants d’activité physique et de sport pour les jeunes filles 
et les femmes, sont essentiels pour une bonne santé 
physique et mentale. Le rapport a aussi affirmé que les 
jeunes filles qui proviennent de contextes économiques 
plus pauvres et celles de couleur, ont des taux de partici-
pation et un accès aux programmes plus faible, et, de ce 

fait, subissent des conséquences négatives sur la santé.
Ce n’est pas une nouveauté, spécialement pour ceux 
d’entre nous engagés dans le Panathlon. Nous connais-
sons et nous croyons dans le pouvoir de transformation 
du sport. Et pourtant, malgré l’augmentation des re-
cherches, les filles n’ont pas encore reçu le même niveau 
de soutien et d’encouragements, ou même seulement 
l’opportunité de participer au sport et au fitness, que les 
garçons.
Peut-être que ces inégalités des sexes et la sous-repré-
sentation féminine, par rapport au numéro de femmes 
qui détiennent des positions décisionnelles dans le 
contexte sportif, sont plus évidentes dans ce domaine 
que dans d’autres.

En Europe continentale, il y a 28 fédérations sportives 
olympiques.
Depuis 2015, les femmes jouissent en moyenne de 14 
% des positions décisionnelles, dont seulement 4 % de 
ces fédérations ont une femme présidente, et quatre 
fédérations n’ont encore aucune femme qui recouvre 
des positions décisionnelles. Depuis 100 ans, jamais une 
femme n’a été présidente du CIO, ni de la FIFA, et en 60 
ans, le Panathlon International n’a jamais eu une femme 
présidente. En effet, ma collègue de commission, Anne 
Tiivas, et moi-même, sommes les seules femmes dans un 
Conseil ou un Comité International.

Toutefois, depuis avril 2016, nous avons maintenant 
un président de district femme, Gerti Gaisbacher, qui 
« règne » depuis l’Autriche. Je le souligne car, en tant 
qu’organisation qui prétend s’occuper principalement 
d’éthique, nous avons surtout besoin de créer un modèle 
de bonne éthique. Nous devons d’abord réfléchir sur 
nous-mêmes et examiner nos valeurs et nos stratégies, 
et nous assurer qu’il soit en ligne avec les pratiques de 
parité envers toutes les personnes. Les apparences 
sont importantes, mais l’action l’est encore plus. Par 
exemple, l’équipe nationale de football de la Norvège 
a récemment annoncé que leur nouvel accord avec les 
joueurs est égal pour tous. Les joueuses de l’équipe 
nationale percevront un salaire exactement comme un 
joueur masculin. Le message que cet accord envoie aux 
autres fédérations, et au monde du sport en général, est 
essentiel pour progresser dans l’égalité des sexes. Les 
fédérations sportives féminines du monde entier sont en 
train de lutter pour un meilleur soutien.
Étant donné que l’égalité hommes-femmes est un 
principe fondamental de l’UE (et de beaucoup d’autres 
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nations dans le monde entier), je crois que le Panathlon 
International, et même les clubs locaux, pourrait contri-
buer à un changement significatif dans ces propositions 
d’actions stratégiques. Par exemple, les actions visant 
l’égalité des sexes dans le sport 2015 - 2020, encou-
ragent les organes gouvernementaux du sport et les 
organisations non-gouvernementales, à développer et 
à actualiser des stratégies locales, nationales et interna-
tionales d’action. Celles-ci peuvent inclure : équilibre des 
sexes dans les conseils d’administration, dans les comi-
tés, dans la direction sportive, dans l’entraînement, dans 
les inscriptions aux clubs, dans les événements éducatifs, 
dans les projets collaboratifs et dans d’autres initiatives 
créatives.
Par rapport aux dilemmes éthiques enracinés, dont 
certains ont été soulignés dans notre livre « Éthique et 

gouvernance dans le sport : le futur du sport imaginé », 
ceci peut et devrait être relativement facile à rectifier. 
Pourtant, il a été démontré qu’investir sur l’égalité des 
sexes peut produire un retour économique considérable. 
Nous avons l’opportunité d’améliorer le bien-être phy-
sique et émotif de nos familles et des communautés, en 
soutenant et en adoptant des pratiques qui encouragent 
l’émancipation des femmes au travers du sport. Quelle 
sera notre premier pas ?

(*) Présidente de la Commission Culturelle et Scientifique 
du Panathlon International

1 Blinde, E., Taub, D., & Han, L. (1993). Participation sportive et éman-
cipation des femmes : expérience d’une athlète universitaire. Journal 
of Sport and Social Issue, 17, 1), 47-60.
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Quand les projecteurs s’éteignent 
sur les champions “para”

Lorsqu’en Suisse, le mot “Nottwill”est prononcé, il nous 
vient tout de suite à l’esprit la clinique spécialisée dans 
les soins et dans l’assistance aux patients affectés de pa-
raplégie ou tétraplégie. Des sportifs de classe mondiale 
sont passés par Nottwill, comme le pilote Clay Rega-
zzoni et le descendeur Silvano Beltrametti. Une grande 
partie des athlètes qui en sont sortis, ont représenté 
avec succès la Suisse durant diverses éditions des Jeux 
Paralympiques. 
Pour ses athlètes de pointe, le retour à la normalité, 
même sur une chaise roulante, a été un parcours long, 
fatiguant et parsemé de difficultés. 
Le Panathlon Suisse et Liechtenstein s’est interrogé sur 
l’opportunité de fournir même le plus minime support 
à ce sujet, lors d’un congrès qui s’est déroulé justement 
au Centre de Paraplégie de Nottwill.
La première journée a été dédiée aux affaires internes 
: deux panathlètes, Bruno Huber du club de Soletta, et 
Hans-Jörg Arnold, de l’Alto Vallese, ont raconté leur 
touchante expérience : le premier, en qualité d’orga-
nisateur d’activités sportives et récréatives intégrées, 
le deuxième en décrivant, dans une vague d’énergies 
positives, son retour en compétition, mais dans des 
conditions différentes, après un accident. Le débat qui 
en est ressorti a été très stimulant, durant lequel se 
sont croisés des récits du passé et du présent, et des 
propositions pour le futur.

En conclusion : deux jours de discussions ne suffisent 
pas pour muer la réalité. Si 2017 a été désignée comme 
l’année de l’handicap, il en va de soi qu’il faudra conti-
nuer à s’en occuper même dans le futur. En organisant 
des soirées, des rencontres, en impliquant et en sensi-
bilisant la société civile et les médias, afin qu’ils puissent 
augmenter le soutien et l’attention.
Lors du deuxième jour du Congrès, différents exposés 
ont été instructifs, comme ceux de : Lukas Christen, 
athlète pluri-médaillé au championnat du monde et 
aux Jeux paralympiques ; Claudio Perret, docteur en 
sciences naturelles et chercheur dans le cadre de la 
prestation de la part des athlètes handicapés ; Peter 
Brüggemann, professeur de bio-mécanique et grand 
gourou en matière de prothèses; Mathias Strüpler, mé-
decin de Swiss olympic, plusieurs fois envoyé spécial aux 
Jeux paralympiques ; Kippolyth Kemps, médaille d’or à 
Calgary dans le combiné nordique et actuel directeur 
du secteur nordique de Swissski; enfin Chantal Cavin, 
nageuse non-voyante détentrice de nombreux records 
mondiaux.
De leurs rapports et de la table ronde modérée par la 
journaliste de la Radiotélévision suisse allemande (SFR), 
Susy Schär,  nous en avons retenu des anecdotes, des 
points, et des suggestions. La route a été ouverte. 
Maintenant, c’est aux 32 Clubs de donner continuité à 
cette attention vers les athlètes handicapés.

DISTRICT SUISSE/LIECHTENSTEIN

de Giancarlo Dionisio
Président District CH-FL



LA RUSSIE HORS DES JEUX OLYM-
PIQUES POUR « DOPAGE D’ÉTAT»
Le scandale concerne les Jeux de Londres 2012 et de Sotchi 2014 - 
Parmi les exclus, quelques-uns ont pu rentrer in extremis, mais la guerre 
est déclarée entre les organismes internationaux CIO, TAS et WADA

Une condamnation unanime mais peu surprenante. C’est 
avec un grand émoi qu’a été accueillie l’étonnante dé-
cision du CIO, celle de bannir la Russie des Jeux Olym-
piques d’hiver 2018 en Corée du Sud, concernant le scan-
dale dopage qui a impliqué Moscou aux Jeux Olympiques 
de Sotchi en 2014 et aux Jeux d’été de Londres 2012.

La décision a été prise à Lausanne, afin de couronner l’en-
quête sur ce que l’on appelle le « dopage d’état ». La sanc-
tion nous parvient après que le CIO ait fini les enquêtes 
qui ont souligné la culpabilité de Moscou d’avoir actuali-
ser le programme de dopage soutenu par les organismes 
sportifs gouvernementaux.
Tout athlète russe qui prouvera d’être « propre », pourra 
concourir sous un drapeau neutre du CIO. Les fonction-
naires gouvernementaux du pays ne pourront pas parti-
ciper, le drapeau russe ne sera pas exposé à la cérémonie 
d’ouverture, et l’hymne ne sera pas jouer. Le tableau 
des médailles officiel indiquera que la Russie n’a gagné 
aucune médaille.

Le président du CIO, Thomas Bach, se déclare « perturbé 
», non seulement pour le dopage, mais aussi par la façon 
dont il a été réalisé. C’est-à-dire, « en corrompant le labo-
ratoire olympique qui a géré le test antidopage aux Jeux 
Olympiques et sur ordre de ces mêmes officiers olympiques 
russes ».

Thomas Bach a parlé d’une « attaque sans précédent à 
l’intégrité des Jeux et du sport. Les sanctions sont pro-
portionnelles à cette manipulation générale, et protègent 
les athlètes propres ».
Plus de 1000 athlètes russes ont bénéficié de la mani-
pulation des tests antidopage, en participant aux Jeux 
Olympiques et paralympiques d’été et d’hiver de Londres 
2012 et de Sotchi 2014.

Selon le rapport rédigé par la commission indépendante 
de l’agence internationale antidopage, WADA, la «conspi-
ration institutionnelle », afin de cacher la positivité des 
athlètes de Moscou, remonte avant 2011 et a continué 
jusqu’en 2015 ; le scandale concerne les 12 médaillés 
russes, dont quatre gagnants d’une médaille d’or aux Jeux 
de Sotchi.

La deuxième partie du rapport, à la suite des révélations 
chocs survenues en juin dernier, souligne cette «corrup-
tion sans précédent », en ajoutant comment le “dopage 

d’état” mené par Moscou a, de ce fait, représenté « une 
conspiration institutionnelle des athlètes russes me-
née par le Ministère du Sport et de ses infrastructures, 
comme par exemple la Rusada (agence antidopage russe), 
le centre de préparation sportive russe, et le laboratoire 
de Moscou ».

« Les athlètes n’agissaient pas seuls, mais à l’intérieur 
de structures organisées, comme le souligne le premier 
rapport », continue l’accusation, qui rappelle comment la 
couverture du dopage de Moscou était « systématique, 
centralisée, et perfectionnée en cours d’œuvre, durant 
les Jeux de Londres, les Universiades de 2013 à Kazan, le 
championnat mondial d’athlétisme de Moscou en 2013 et 
les Jeux d’hiver de Sotchi de 2014 ».

En regardant le tableau des médailles obtenues par la 
Russie, celui de Londres fut de 72 podiums, dont 21 
médailles d’or. Aux Jeux de Sotchi, les médailles étaient au 
nombre de 33 dont 13 médailles d’or.

Dix jour avant l’ouverture des Jeux de PyeongChang 
2018, le Tribunal arbitral du sport a lancé un pavé dans 
la mare en annulant les sanctions prononcées quelques 
semaines plus tôt par l’institution olympique à l’encontre 
d’un contingent d’athlète russes. 
Les faits. Sur les 43 sportifs russes ayant fait appel de leur 
disqualification par le CIO des Jeux de Sotchi 2014, sanc-
tion accompagnée d’une suspension à vie des JO, 39 ont 
été entendus  par le TAS lors d’une audience exception-
nelle délocalisée pour l’occasion de Lausanne à Genève. 
Sans présager de la décision des magistrats, il semblait 
alors entendu que la balance penchait plutôt du côté de 
l’institution olympique.
Mais, surprise, le TAS a annoncé jeudi 1er février en 
conférence de presse, depuis le centre des médias des 
Jeux de PyeongChang, que les sanctions étaient annulées 
pour 28 des 39 plaignants. Une décision justifiée par « 
des preuves suffisantes » pour établir avec certitude une 
violation des règles antidopage. Les 28 athlètes blanchis 
conservent leurs résultats des Jeux de Sotchi 2014. 
Parallèlement leur suspension à vie des Jeux olympiques 
est levée.
Pour les 11 autres plaignants, la décision du TAS est plus 
nuancée. Leur suspension à vie est annulée, mais ils sont 
reconnus coupables d’infraction aux règles antidopage. 
Leur disqualification des Jeux de Sotchi 2014 est confir-
mée.
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DOPAGE D’ÉTAT EN RUSSIE

La Commission Exécutive du Comité International 
Olympique (CIO) a étudié et discuté  des conclusions 
du rapport de la Commission placée sous la conduite 
de l’ancien Président de la Confédération Suisse, 
Samuel Schmid, laquelle a enquêté sur la manipulation 
organisée du système antidopage en russie. Ce rapport 
fait état notamment de la manipulation qui s’est opérée 
au laboratoire antidopage lors des jeux olympiques 
d’hiver de sotchi 2014 et qui visait les jeux olympiques 
directement. 
À cette fin, une procédure régulière et équitable, à 
laquelle tout individu et toute organisation ont droit, a 
été suivie. Le cio ne disposait pas de cette opportunité 
avant les jeux olympiques de rio 2016.

Les conclusions du rapport Schmid, tant sur les aspects 
factuels que juridiques, ont confirmé “la manipulation 
organisée des règles et du système antidopage en Rus-
sie, via le système d’escamotage des échantillons po-
sitifs et pendant les Jeux Olympiques d’hiver de 2014 

à Sotchi, ainsi que les différents niveaux de responsa-
bilité sur les plans administratif, légal et contractuel, 
résultant du manquement aux obligations des diverses 
entités concernées.” 
Par conséquent, la commission Schmid a recommandé 
à la commission exécutive du CIO ce qui suit :
• prendre les mesures appropriées qui seraient suf-
fisamment fermes pour sanctionner efficacement 
l’existence d’une manipulation organisée des règles et 
du système antidopage en Russie, et la responsabilité 
sur le plan légal des différentes entités concernées 
(mesures relatives notamment aux tenues, au drapeau 
et à l’hymne);
• tout en protégeant les droits des athlètes russes 
intègres; et
• tenir compte des multiples frais encourus par les 
deux commissions disciplinaires du CIO, en particulier 
ceux liés aux enquêtes, aux différents rapports d’exper-
tise et à la réanalyse des échantillons des Jeux Olym-
piques.”

Voilà le Communiqué Officiel du 
Comité International Olympique



Après avoir approuvé le rapport Schmid, la commission 
exécutive du CIO a pris les décisions suivantes :
• Le Comité olympique russe est suspendu avec effet 
immédiat.
• Des athlètes russes seront invités à titre individuel 
aux Jeux Olympiques d’hiver de PyeongChang 2018, 
selon des conditions strictes (voir ci-après). Ces ath-
lètes invités participeront aux Jeux, que ce soit dans 
des compétitions individuelles ou par équipes, sous 
l’appellation “Athlètes olympiques de Russie (OAR)”. Ils 
concourront dans une tenue portant cette appellation 
et sous le drapeau olympique. L’hymne olympique sera 
interprété lors de toute cérémonie les concernant.
• Aucun officiel du Ministère russe des Sports ne sera 
accrédité pour les Jeux Olympiques d’hiver de Pyeong-
Chang 2018.
• Le ministre des Sports en poste à l’époque, M. Vitaly 
Mutko, et son vice-ministre d’alors, M. Yuri Nagornykh, 
seront exclus de toute participation aux Jeux Olym-
piques futurs.
• M. Dmitry Chernyshenko, ancien président-direc-
teur général du comité d’organisation de Sotchi 2014, 
sera exclu de la commission de coordination des Jeux 
d’hiver de Beijing 2022.
• Le président du Comité olympique russe, M. Alexan-
der Zhukov, est suspendu de ses droits au sein du CIO, 
sa qualité de membre du CIO étant liée à sa fonction de 
président dudit CNO.
• Le CIO se réserve le droit de prendre des mesures et 
des sanctions contre d’autres individus impliqués dans 
le système.
• Le Comité olympique russe remboursera les frais 
encourus par le CIO pour mener ses enquêtes et 
contribuera à la mise sur pied de l’Autorité de contrôle 
indépendante (ACI), soit pour la somme totale de 15 
millions de dollars (USD) afin de développer les capa-
cités du système antidopage mondial et d’en assurer 
l’intégrité.
• Le CIO pourra lever partiellement ou totalement la 
suspension du Comité olympique russe dès le début de 
la cérémonie de clôture des Jeux Olympiques d’hiver 
de PyeongChang 2018, pour autant que ces décisions 
soient pleinement mises en œuvre par ledit Comité 
olympique russe, et respectées par les athlètes et offi-
ciels invités.
• Le CIO établira des directives opérationnelles pour la 
mise en œuvre de ces décisions. 
Procédure pour le choix des athlètes
Des athlètes russes seront invités à titre individuel 
aux Jeux Olympiques d’hiver de PyeongChang 2018 
conformément aux directives ci-après :
• La liste des athlètes invités sera établie à la seule 
discrétion d’un comité placé sous la conduite de Valérie 
Fourneyron, présidente de l’Autorité de contrôle indé-
pendante (ACI). Le comité comprendra des membres 
du groupe de travail antidopage avant les Jeux : un 
membre nommé par l’Agence Mondiale Antidopage 
(AMA), un membre nommé par l’unité “sport sans do-
page” (DFSU) et un membre nommé par le CIO, le Dr 
Richard Budgett.
• Ce comité sera guidé dans ses décisions par les prin-
cipes suivants :
I. Seuls seront pris en considération les athlètes qui se 

sont qualifiés conformément aux critères de qualifica-
tion de leurs sports respectifs.
II. Les athlètes doivent être considérés comme intègres 
à la satisfaction du comité :
• Les athlètes ne doivent pas avoir été disqualifiés ni 
déclarés inadmissibles en raison d’une violation des 
Règles antidopage.
• Les athlètes doivent s’être soumis à tous les contrôles 
ciblés avant les Jeux que le groupe de travail antido-
page aura recommandés.
• Les athlètes doivent s’être pliés à toute autre exi-
gence en matière de contrôle telle que formulée par le 
comité afin de garantir des conditions de compétition 
équitables pour tous. 
• Le CIO sélectionnera, à son entière discrétion et de 
manière définitive, les athlètes à inviter sur la base de 
cette liste.
III. Ces athlètes invités participeront aux Jeux Olym-
piques d’hiver de PyeongChang 2018, que ce soit dans 
des compétitions individuelles ou par équipes, sous 
l’appellation “Athlètes olympiques de Russie (OAR)”. Ils 
concourront dans une tenue portant cette appellation 
et sous le drapeau olympique. L’hymne olympique sera 
interprété lors de toute cérémonie les concernant.
IV. Ces athlètes invités bénéficieront de la même 
assistance technique et logistique que tous les autres 
athlètes olympiques.
V. Le comité établira, à son entière discrétion, une liste 
du personnel d’encadrement et d’officiels invités.
VI. Ce comité sera guidé dans ses décisions par les 
principes suivants :
• Aucun membre de l’encadrement de la délégation 
olympique russe aux Jeux Olympiques d’hiver de 
Sotchi 2014 ne pourra figurer sur la liste des invités.
• Aucun entraîneur ni aucun médecin d’un athlète 
reconnu coupable de violation des Règles antidopage 
ne pourront figurer sur la liste des invités. Tous les 
entraîneurs et médecins inscrits sur la liste des invités 
devront signer une déclaration à cet effet.
• Il sera tenu compte de toute autre condition jugée 
nécessaire pour protéger l’intégrité des Jeux Olym-
piques.
VII. Le CIO sélectionnera, à son entière discrétion et de 
manière définitive, le personnel d’encadrement et les 
officiels à inviter sur la base de cette liste. 
Ainsi que l’a déclaré le président du CIO, Thomas Bach: 
“Il s’agit d’une atteinte sans précédent à l’intégrité des 
Jeux Olympiques et du sport. La commission exécu-
tive du CIO, après avoir suivi la procédure régulière, a 
pris des sanctions proportionnelles face à cette mani-
pulation du système tout en protégeant les athlètes 
intègres. Cette décision devrait permettre de tirer un 
trait sur cet épisode préjudiciable et servir de cataly-
seur pour un système de lutte contre le dopage plus 
efficace, placé sous la conduite de l’AMA.”
Et de poursuivre : “En tant qu’athlète moi-même, je suis 
vraiment désolé pour tous les athlètes intègres de tous 
les CNO qui pâtissent de cette manipulation. Nous 
nous efforcerons, de concert avec la commission des 
athlètes du CIO, de trouver les moyens de compenser 
les moments que les athlètes ont manqués sur la ligne 
d’arrivée ou sur le podium.”

DOPING DI STATO IN RUSSIA
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Séminaire international au Portugal  

QUI MANIPULE LES RÉSULTATS 
SPORTIFS ET DANS QUELS BUTS ?

Le séminaire « Match fixing - Manipulation des résul-
tats sportifs » a eu lieu dans la salle de conférence du 
Comité Olympique du Portugal, organisé par le Panath-
lon Club de Lisbonne, un événement où étaient pré-
sents des spécialistes de différents domaines et qui a 
vu la participation d’un public intéressé, en remplissant 
complètement la salle.

Le séminaire, reconnu par l’Institut Portugais de la 
Jeunesse et du Sport et par le Ministère de l’Éduca-
tion afin d’obtenir des crédits pour la certification des 
entraîneurs et pour la formation continue des profes-
seurs, a eu un double objectif : d’une part, de connaître 
de façon plus approfondie, une réalité qui, à cause de 
la corruption et de la manipulation de la détermination 
des résultats sportifs, menace la bonne pratique de la 
vérité sportive, et d’offrir, d’autre part, aux opérateurs 
sportifs, des moyens pour identifier et combattre le 
phénomène.

Manuel Brito, président du Panathlon Club de Lis-
bonne, a accueilli les personnes présentes, et s’est 
félicité avec le Conseil Municipal de Lisbonne pour le 
choix de la ville comme Capitale Européenne du Sport 
2021. Il a également exposé les raisons pour la réali-
sation de ce séminaire, considéré la nécessité d’un « 
scrutin rigoureux de la pratique sportive », afin d’empê-
cher la croissance des phénomènes de corruption et de 
matchs truqués. Ensuite, le président de la Commission 
Exécutive du Comité Olympique Portugais (COP), José 
Manuel Constantino, en qualité d’amphitryon, a rappe-
lé que le COP, en collaboration avec le Panathlon Club, 
développe des actions en faveur de l’éthique sportive, 
comme ce séminaire, et soutient son Programme d’In-
tégrité Sportive. Il a, en outre, manifesté la « disponibi-
lité à collaborer avec toutes les institutions, y compris 
celles qui génèrent des paris sportifs » pour « com-
battre un phénomène qui dépasse en gravité la corrup-
tion, la violence et le dopage, car le match truqué est 
dissimulé et n’a pas de lieu précis ».

L’adjoint au maire du Conseil Municipal de Lisbonne et 
responsable du Sport, Duarte Cordeiro, a souligné le 
fait que Lisbonne « est au centre de l’intérêt internatio-
nal pour le sport » en vertu du choix de celle-ci comme 
Capitale Européenne du sport 2021, et « attribue un 
tel succès aux précédents adjoints communaux de ce 

secteur, comme Manuel Brito”. Selon l’adjoint au maire, 
« nous avons gagné grâce à tous les agents sportifs de 
la ville », lesquels contribuent à rendre Lisbonne « une 
ville qui aujourd’hui, vit le sport dans tous ses aspects, 
de celui informel et amateur, à celui hautement compé-
titif ».

Le Secrétaire d’État de l’Institut de la Jeunesse et du 
Sport, João Rebelo, en rappelant que la manipulation 
des résultats est un fait aussi antique que ces mêmes 
Jeux Olympiques, a mis en garde sur le fait qu’au-
jourd’hui le match truqué est « une activité d’organi-
sation criminelle, qui génère corruption et recyclage 
d’argent » et que « réduire le champ d’action des ma-
nipulateurs » est primordial. En ce but, le responsable 
gouvernemental a parlé des initiatives développées 
par l’Institut portugais de la Jeunesse et du Sport pour 
la « promotion des valeurs éthiques », du Programme 
d’Intégrité Sportive du COP et de « ce séminaire qui 
contribue à la prévention de telles pratiques », au tra-
vers de la sensibilisation.

João Paulo Rebelo a souligné que le Portugal « crimi-
nalise les comportements qui peuvent altérer la vérité 
sportive » et qu’il existe une « bonne réglementation 
des paris sportifs ». Il a aussi reconnu qu’il est difficile 
de combattre la manipulation qui agit sans une base 
territoriale, surtout celle qui provient de l’étranger et 
celle , pour lesquelles « le chemin à suivre passe par la 
coopération nationale et internationale », en rappelant 
que le Portugal a adhéré à la Convention du Conseil de 
l’Europe sur la manipulation des résultats sportifs.

Avant le début des discours des conférenciers invités 
comme présentateurs du séminaire, présenté par Car-
los Lopes Ribeiro, membre de la direction du PCL et 
coordinateur du séminaire, le président du Panathlon 
International, Pierre Zappelli, a remercié de l’invitation 
et a exprimé d’avoir été impressionné par l’organisation 
de l’initiative. Plus tard, dans le discours de fermeture 
du séminaire, le thème principal traitait de la valeur 
du fair-play à l’image de l’action éthique, de la culture 
et de l’amitié de ce mouvement panathlètique (dont le 
siège est à Rapallo, Gênes, et fondé à Venise en 1951 
et, depuis 1980, seul mouvement qui collabore avec le 
Comité International Olympique  pour la réalisation 
des actions). 
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Pour Pierre Zappelli, qui a annoncé la création d’une 
édition de la revue du mouvement en portugais, l’édu-
cation et l’information sont des instruments du Panath-
lon pour l’affirmation du fair-play, « la raison d’être de 
notre mouvement ».
La première session du séminaire a commencé avec 
l’intervention de José Fanha Vieira, spécialiste en Droit 
Sportif, qui a défendu l’autorégulation des agents spor-
tifs afin de se protéger de la manipulation. 
Ensuite, Alexandre Mestre, spécialiste en Droit Euro-
péen du Sport et ex-secrétaire  d’État de ce secteur, a 
exprimé différentes considérations sur la convention 
du Conseil de l’Europe sur la manipulation des résul-
tats sportifs. Joaquim Evangelista, président du syn-
dicat des footballeurs professionnels, a souligné que 
la situation socio-économique vulnérable des athlètes 
peut affaiblir la résistance à des actes de corruption 
et de détermination des résultats. Enfin, et avant les 
débats très animés de la première session, Luìs Ribeiro, 
inspecteur de la police judiciaire qui a coordonné l’en-
quête de terrain « Jogo Duplo (Double Jeu) », a expli-
qué aux présents, les différents procédés illégaux et/ou 
illégitimes utilisés par les organisations criminelles afin 
d’altérer la vérité sportive.

Durant la session de l’après-midi, Diogo Guia, directeur 
des Politiques Publiques du sport de l’International 

Center for Sport Security (Bruxelles et Lisbonne), est 
aussi intervenu, en défendant l’approfondissement et 
le perfectionnement d’une plate-forme de communica-
tion entre tous les agents sportifs et les organisations 
engagés dans la lutte à la manipulation des résultats 
sportifs. 

Les conférences se sont conclues par les interventions 
finales du président international (même en qualité 
d’arbitre) Pierre Zappelli, du président du Panathlon 
Club de Lisbonne, Manuel Brito, ainsi que du direc-
teur général du Comité Olympique du Portugal, João 
Paulo Almeida, qui a tracé un panorama du fonctionne-
ment du monde des paris illicites et sa relation avec la 
détermination des résultats sportifs, ce dernier ayant  
participé à des commissions du Comité International 
Olympique, du Conseil de l’Europe, de l’Union Euro-
péenne et des Nations unies.

  

La Panathlon International a approuvé l’attribution 
du mandat de fournisseur officiel à l’entreprise Ma-
stro 7 de Trento (Italie), en conclusion des évaluations 
qui suivent l’appel à propositions, lancé il y a quelques 
mois et ouvert à tous les opérateurs intéressés.

Conditions de fond de l’appel à propositions, celle 
d’attribuer à une unique entreprise la globalité de l’of-
fre d’articles, afin de faciliter les commandes de la part 
des clubs intéressés à une telle fourniture.
Le grand avantage est d’avoir une seule expédition 
pour différentes typologies d’objets.

L’entreprise Mastro 7 de Trento à une histoire de pre-
sque un demi-siècle d’activité, en Italie et en Europe, 
comme orfèvrerie, bijouterie, création de trophées 
personnalisés, d’objets pour récompenses en tout 
genre, coupes, plaques et créations originales sur des 
matériaux innovants et originaux.

Le propriétaire, Settimo Tamanini, est, de plus, un 
célèbre sculpteur de grandes œuvres en cuivre.

Les commandes s’effectuent au travers de la section 
des achats en ligne du Panathlon International (www.
panathlon-international.org), qui les adressera au site 
du Concessionnaire. Chaque club aura un accès direct 
pour les commandes des produits institutionnels. Ces 
mêmes clubs pourront visionner le catalogue Ma-
stro7 en visitant le site internet à l’adresse précisée 
ci-dessous :

Coordonnées de MASTRO7 :
Téléphone 00 39 (0)461-945354
Fax 00 39 (0)461-944607
E-mail : info@mastro7.it  - www.mastro7.it
Via della Ceriola, 9
38123 TRENTO  Italie
Numéro d’immatriculation fiscal : 00411630221

Le contrat attribué à Mastro 7 de Trento (Italie)

Un seul fournisseur pour les gadgets
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Contre les abus sexuels dans le sport

LE COURAGE DE DÉNONCER

 

de  Angelo Porcaro 
Past Président Club de Pavie

Il est douloureux d’entendre que dans le monde du 
sport, ils existent des ogres qui attirent nos enfants, 
et il n’a rien de plus bouleversant que d’apprendre 
d’abus sexuels dans des milieux où l’on croit que se 
distinguent la sécurité absolue et l’éthique la plus cor-
recte. 
Nous confions à l’activité sportive nos jeunes, afin de 
les garder en sécurité et de les faire grandir saine-
ment au travers de valeurs authentiques.

Les abus représentent la trahison la plus sinistre que 
l’on puisse imaginer et malheureusement, c’est une 
réalité dans le monde entier : les ogres sont parmi 
nous, en Amérique, en Angleterre, en Italie, à Pavie, et 
peut-être jusqu’ici nous n’avons pas fait assez pour les 
identifier et les combattre.

Et c’est un grand problème.

Un problème que nous ne ressentons pas dans nos 
Clubs, car trop habitués à récompenser, plus qu’à 
punir. Nous sommes ceux qui vantent le respect des 
règles et des comportements corrects, mais nous 
nous inquiétons peu de ce qui se passe dans les cou-
lisses.
Le Past Président Giacomo Santini, il n’y a pas si long-
temps, avait essayé de focaliser l’attention sur des 
comportements erronés en inventant le prix NO FAIR 
PLAY, mais il n’avait pas été compris. Les clubs préfé-
rèrent continuer à récompenser les bons, plutôt que 
de discuter de problématiques qui, au fond, nuisent à 
la crédibilité de l’activité sportive.

Et même en comprenant psychologiquement nos as-
sociés, des personnes saines, enthousiastes et hon-
nêtes, qui cherchent à esquiver les scandales qui se 
suivent, aujourd’hui, en revanche, nous devons sortir 
de cet état de semi-aveuglement pour ne donner à 
personne l’impression qu’en-dessous de cette réac-
tion, il y en ait une autre, beaucoup plus corporatiste 
et cynique, la peur que les jeunes et leur famille ne 
s’éloignent pour cela des diverses disciplines.

La première erreur, face à ses méfaits, est de se re-
trancher derrière l’expression « ce n’est pas le cas chez 
nous », qui ressemble plutôt à un “je m’en foutiste”, 
spécialement si nous ne faisons rien pour connaître 
ses éventuels cas d’abus dans certains milieux et dans 
les plus diverses disciplines.

Que doit-on faire ?

Avant tout, il faudrait briser le tabou qui recouvre 
le thème et diffuser de majeures informations (à qui 
s’adresser dans ses circonstances, comment avoir de 
l’aide et comment agir dans des cas concrets d’abus) 
comme par exemple en s’adressant à la justice pénale 
et non à celle sportive.

Il faudrait aussi ajouter ensuite à la Carte des devoirs 
des parents dans le sport, un codicille où l’on demande, 
en ce moment de prise de conscience de l’extension 
du phénomène, une attention plus participative dans 
le milieu sportif que leurs enfants fréquentent. Un 
peu moins de vie privée, mais un peu plus de vigilance.

Enfin, une action de prévention à long terme doit 
avoir lieu dans les Universités où il ne doit pas être 
seulement prétendue une préparation technique aux 
spécialistes et aux entraineurs, mais un réel « diplôme 
» éthique, qui dérive de cours fréquentés et de pré-
cises instructions reçues.

Stop aux entraineurs « fait maison ».

Et enfin, contribuer à créer un organisme, du moins 
provincial, qui englobe des autorités chargées d’en-
quête, des psychologues, et des forces de l’ordre, ca-
pables d’évaluer et de sanctionner tous cas que l’on 
peut entrevoir à l’horizon, et qui ait aussi un numéro 
vert où s’adresser de la part de la victime.
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L’argent fait la honte du sport

Cher Past Président,

Dans notre revue on parle encore de football et de 
sport. 

Personnellement, l’exclusion de l’Italie de la Coupe du 
Monde de football m’a laissé complètement indifférent, 
car, moi aussi, je ne considère pas le football comme 
un sport. Si je ne m’abuse, aujourd’hui, les plus grandes 
sociétés du football sont des sociétés par actions, des 
sociétés commerciales, et quel est le but des S.A. ? 
Faire des bénéfices et rémunérer le capital investi. Loin 
de promouvoir le sport. Organiser des spectacles pour 
que des dupes aillent les voir et payent leurs billets, 
dans le but de faire des bénéfices. 
Ça, c’est du sport ?

Il convient de commencer par cette considération : 
qu’est-ce que le sport ?  
Le sport, “c’est offrir des prestations physiques per-
sonnelles ou d’équipes, même à l’aide de moyens 
mécaniques, personnels ou d’équipes, comparables 
et mesurables grâce à un chronomètre ou à d’autres 
critères d’évaluation, de points, de nombre de buts, ou 
de paniers. 
Pour améliorer les performances, il est nécessaire un 
entrainement et un perfectionnement continu. Si l’on 
s’y consacre exclusivement, on entre dans le profes-
sionnalisme et alors il convient d’être rémunéré. Autre-
ment l’on retourne à la vision de Pierre de Coubertin 
de l’amateurisme dans les Jeux Olympiques. 

Vous vous souvenez lorsque l’on critiquait les athlètes 

russes parce qu’ils étaient colonels de l’armée rouge 
? Cet épisode est devenu une référence. Aujourd’hui 
nos skieurs sont tous gendarmes, gardes forestiers, 
flammes jaunes ou flammes rouges.

Et les pilotes des compétitions motorisées sont tous 
des professionnels rémunérés pour leurs plus grandes, 
ou plus faibles, habilités. C’est le cas du football, qui 
obtient, de plus, une visibilité médiatique toujours plus 
grande vue sa majeure diffusion, du moins ici, en Italie 
et en Europe.  

Et quand l’argent se mêle au sport, nous savons com-
ment cela commence mais nous ne savons pas com-
ment cela finira. 
Le sport devient un spectacle, et requiert des investis-
sements pour attirer les spectateurs payants, et ainsi 
de suite. 

Nous revenons donc à l’interrogation initiale:  le foot-
ball est-il un sport ou une activité commerciale? 

S’il est géré par une SA comme l’est aussi la Formule 1, 
c’est une activité commerciale sans aucun doute. 

Et alors pour qu’il soit un sport faut-il retourner à 
l’amateurisme ? Je crois bien que ce soit impossible et 
nous devons donc nous résigner.

Cordialement

Gianni Carnevale
Club de Bra                         

 

de Gianni Carnevale
Club di Bra

Les articles sur le football, ainsi que sur ses contradictions économiques et ses supporters, ont provo-
qué un débat constructif parmi nos adhérents.
Quelques-uns se sont limités à passer des coups de téléphone de solidarité inspirés par le ton iro-
nique de la question : le football serait-il encore un sport ou ne serait-il pas plutôt une entreprise 
commerciale ? 
De même, sur le thème des excès racistes et xénophobes, beaucoup ont confirmé la ligne du refus 
et la nécessité de prendre des mesures. Si quelqu’un désire ajouter des considérations plus person-
nelles, il suffit d’envoyer un article à l’adresse e-mail suivante : past-président@panathlon.net.
Parmi les réactions, nous publions intégralement celle d’un membre du club de Bra, particulièrement 
forte :
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LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL DU C.I.O.
Le développement des “e-Sports” 

« Les participants au Sommet olympique ont discuté du développement rapide de ce que l’on appelle les 
“eSports” et de la mobilisation de plusieurs parties prenantes au Mouvement olympique à cet égard. Il a été 
convenu ce qui suit : 

• Les “eSports” sont en forte croissance, en particulier chez les jeunes dans différents pays et peuvent consti-
tuer une plateforme servant à la mobilisation au sein du Mouvement olympique. 

• Les “eSports” de compétition pourraient être considérés comme une activité sportive, et les joueurs qui les 
pratiquent se préparent et s’entraînent avec une intensité compa-
rable à celle des athlètes d’autres sports plus traditionnels.

• Afin que les “eSports” obtiennent une reconnaissance du CIO 
en tant que sports, leur contenu ne doit pas enfreindre les valeurs 
olympiques.

• Autre prérequis pour une reconnaissance du CIO : l’existence d’u-
ne organisation garantissant la conformité aux règles et réglement-
ations du Mouvement olympique (antidopage, paris, manipulation, 
etc.). 

Les participants au Sommet olympique ont demandé au CIO et à la 
GAISF d’engager un dialogue avec l’industrie du jeu et les joueurs 
afin d’approfondir ce sujet et de tenir les parties prenantes au Mouvement olympique informées en temps 
utile. «

Les jeux vidéo, des sports olympiques ?

Durant le dernier sommet du CIO à Lausanne, nous avons été témoins d’une ouverture historique vers les 
eSports. C’est-à-dire les jeux vidéo de compétition. Pour la première fois, le Comité Olympique International 
soutient officiellement que les jeux vidéo peuvent être considérés comme de véritables disciplines de compé-
tition, et donc « activités sportives ». 
Pour être pleinement reconnus, ils devront respecter les valeurs olympiques et se doter de structure pour le 
contrôle antidopage et la répression des paris.

La nouvelle a fait esclandre dans les fédérations sportives traditionnelles et même parmi les rangs du Panath-
lon International. 
Beaucoup d’associés sont intervenus et ont invité à ouvrir un débat pour connaître la position du mouvement, 
ou du moins de la majorité de ses associés.
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eSports: un phénomène 
sur lequel on s’interroge

Une nouvelle qui fait parler

Le thème de discussion proposé par le Panathlon Inter-
national entre les panathlètes est des plus délicats et des 
plus ambitieux. 

Délicats du fait du risque construit que l’on tende à 
poser simplement un mur  aux hypothèses sur l’intro-
duction des eSports dans le programme des Jeux Olym-
piques, après que le CIO ait reconnu les eSports comme 
disciplines sportives. 
Ambitieux, car il demande à ses associés, pour la plupart 
peu habitués à l’utilisation des manettes, des consoles 
et de toutes cces diableries du monde des jeux vidéo, de 
s’exprimer sur un phénomène complexe du point de vue 
social, économique et des valeurs.
Le plus grand effort consiste à confronter une propo-
sition qui crée confusion entre les principes de l’Olym-
pisme et le modèle des Jeux Olympiques modernes, sans 
tomber dans le cynisme et le scepticisme.

La proposition

Qui suit un peu les évolutions du monde informatique, si 
ce n’est autre que pour les aspects sociaux, de recherche, 
et d’innovation technologique, sait que la demande 
d’accéder aux Jeux Olympiques n’est pas nouvelle. En 
décembre 2014, Rob Pardo, un des créateurs de Wor-
ld of Warcraft, un jeu de rôle en ligne multi-joueurs de 
masse, soutenait que l’initiative naissait dans le respect 
des deux caractéristiques fondamentales afin de pré-
tendre d’être un sport reconnu : l’exercice physique 
demandé aux joueurs compétitifs de sport électronique 
et le nombre de spectateurs et de participants aux diffé-
rents tournois.

Tony Estanguet, co-président du Comité de candidature 
de Paris, proposait la participation de démonstration des 
eSports dans le programme des Jeux en France en affir-
mant - comme l’a écrit Bryan Armen Graham le 9 août 
2017, sur The guardian - « Nous devons considérer ses 
possibilités, nous ne pouvons pas dire non a priori, cela 
ne nous concerne pas, ce ne sont pas des Olympiades. 
Les jeunes sont intéressés aux eSports et à ce genre de 
choses. Regardons ce monde. Rencontrons-le. Essayons 
de voir si nous pouvons trouver des ponts. Je pense qu’il 
est intéressant d’interagir avec le CIO, avec eux, avec la 
famille des eSports, afin de mieux comprendre le phéno-
mène et pourquoi un tel succès. »
En lisant le « communiqué » du CIO, qui reconnaît les 
eSports comme activité sportive, il semble bien que « 
la création d’une organisation (la Loi Fédération) qui 

garantisse la conformité avec les règles et les normes du 
mouvement olympique (antidoping, paris, manipulation, 
etc.) » prenne du temps. 

Les arguments pour et contre

Les caractéristiques qui définissent le sport sont 
: amusement, mouvement, compétition. Les jeux 
électroniques, qui bloquent pendant des heures des 
joueurs devant des écrans et des manettes, concen-
trés sur la seule utilisation des doigts des mains, 
manquent de « mouvement ». On ne peut donc pas les 
classer comme sport, même si la reconnaissance du 
CIO dépasse cette contestation.

En réalité, comme il est indiqué dans le communiqué du 
CIO, « les joueurs impliqués (au niveau professionnel) se 
préparent et s’entraînent avec une intensité qui peut être 
comparée à celle des athlètes des sports traditionnels ». 
Pour les professionnels des eSports, il est nécessaire un en-
traînement de trois/quatre heures par jour - qui augmente 
en vue des compétitions importantes -, d’étudier l’adver-
saire, de mettre en acte des stratégies et d’être capable d’af-
fronter des situations difficiles avec des imprévus difficiles 
à gérer. Pour cela, ils ont recours à des « coachs » mentaux 
et doivent défouler le stress dans une salle de gym.

- Le mouvement olympique et toutes les agences 
éducatives en matière de sport, et non seulement, 
guident la lutte à la sédentarité comme engagement 
au niveau de tous les sièges internationaux, y compris 
l’ONU. Il apparaît donc paradoxal la décision prise en 
grande majorité par les principaux représentants du 
CIO.

L’erreur que l’on commet est de comparer les jeux électro-
niques, que nos enfants et nos petits-enfants utilisent - et 
que l’on juge une perte de temps ou un danger prodrome de 
ludopathie - avec l’activité des joueurs professionnels. Ce 
serait comme mettre sur le même niveau Cristiano Ronal-
do, et un enfant qui joue au parc, seulement parce qu’ils 
utilisent tous les deux un ballon.
Il y a, de plus, des disciplines comme les échecs, reconnues 
comme sport de concentration. On célèbre en effet tous 
les deux ans les Olympiades d’échecs. Dans l’histoire, ils 
se sont souvent disputés dans le cadre d’édition de Jeux 
Olympiques. Jusqu’en 2004, des Jeux Olympiques de 
Bridge existaient aussi, aujourd’hui World Mind Sports 
Games. Personne n’a jamais adressé à ces disciplines des 
critiques d’encouragement de sédentarité.

- Le CIO aurait tort de soutenir un phénomène comme 

de  Maurizio Monego 
Past Président Commission Scientifique et Culturelle
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celui des eSports. Ce serait la démonstration que 
l’intérêt principal est centré vers les affaires plutôt 
que vers la valeur formative du sport. La cohérence 
des eSports avec le principe de l’olympisme, comme 
l’égalité des chances, le fair-play et l’observation des 
normes prévues pour la lutte au dopage, les paris, et 
les manipulations, nous semble par ailleurs une solu-
tion difficile.

Que les affaires aient une grande importance, cela est sans 
aucun doute. Certains des plus grands sponsors des Jeux 
Olympiques - significativement présents à la réunion du 27 
octobre à Lausanne - ont des intérêts à enrichir toujours 
plus la gamme des disciplines insérées dans les Jeux. Le 
volume d’investissement dans le secteur des eSports a re-
joint, en peu de temps, des niveaux très importants et cette 
tendance ne fait qu’augmenter.
La BBC a publié un graphique de prévisions de croissance 
du phénomène eSports en termes d’entrée et d’audience : 
à partir de 400 millions de sterlings (environ 450 millions 
d’euros) et de 360 millions de personnes intéressées en 
2016, on devrait passer à 200 millions de sterlings (c’est-
à-dire 353 millions d’euros en valeur actuelle) et à 600 
millions la dimension de l’audience, en 2020.
Le Baird Equity Research Center, cité par La Gazzetta dello 
Sport, a fait une estime d’entrées en 2008 pour les eSports, 
d’environ 1 milliard de dollars américains et de presque 
500 millions de spectateurs en terme d’audience.
Parmi les jeux vidéo, il n’y a pas seulement ceux violents 
ou démentiels comme « Dota 2». Il existe aussi un vaste 
secteur qui concerne celui de type sportif. Rappelons-nous 
que les sociétés de football, en Europe, aujourd’hui même 
en Italie, comme par exemple à la Sampdoria ou à la Roma, 
engagent des joueurs de jeux vidéo de football virtuel. Il 
existe des championnats italiens et même des champion-
nats du monde.
Ce type de jeux vidéo fera partie, dans un but démonstratif, 
des Jeux 2018 en Indonésie et seront à tous les effets des 
disciplines lors des Jeux Asiatiques de 2022 en Chine. Dans 

ce pays, Monsieur Tencent, un géant chinois d’internet, 
est le propriétaire du jeu « League of Legend ». Une société 
de vidéos en streaming, BAMTech, où est aussi présente 
la compagnie Disney, a payé en 2016 la somme de 300 
millions de dollars pour les droits de streaming du tournoi 
de ce jeu jusqu’en 2023. Amazon a acheté en 2014 Twitch, 
une plate-forme en ligne qui concerne les eSports, pour 
presque 1 milliard.

Quant au thème des réglementations des eSports, aux 
États-Unis, différentes organisations sont actives. La Elec-
tronic Gaming Federation, dont le siège est à Manhattan, 
est un des groupes qui se bat pour le rôle de leadership dans 
le milieu des Universités. « Son réel objectif - écrit le New 
York Times - est d’organiser une sorte de N.C.A.A. pour les 
eSports. La N.C.A.A. (National Collegiate Athletic Associa-
tion) est l’organisation sportive universitaire la plus grande 
au monde, avec environ 1200 institutions regroupées en 
ligues, organisations et individuelles, qui gère les pro-
grammes sportifs de lycées et d’Universités. C’est la seule 
organisation qui conserve comme principe fondamental et 
essentiel l’amateurisme. Un jeune qui espère entrer dans 
une Université américaine avec une bourse d’études pour 
faire partie d’une équipe, ne peut jamais avoir été engagé 
par des sociétés professionnelles dans aucun des sports 
présents à la N.C.A.A. Un porte-voix a déclaré que des 
discussions sur le thème ont eu lieu, et que l’on est en train 
de contrôler le monde des eSports pour acquérir de plus 
amples connaissances. Peut-être faudra-t-il vite se déci-
der, car beaucoup de groupes s’équipe déjà pour combler 
le vide. En un an, par exemple, la National Association of 
Collegiate Esports (N.C.A.E.) a constitué un consortium 
d’Universités, auquel adhèrent déjà 42 membres, pour 
mettre au point des programmes et établir des règles de 
base.
En Italie, le GEC, le secteur de jeux électroniques de compé-
tition, opère déjà depuis quelques années. Il fait partie de 
l’ASI (Association Sportive et Sociale Italienne), une organi-

sation de promotion sportive reconnue par le CONI. Depuis 
2014, le GEC s’occupe des réglementations des sports 
électroniques concernant l’organisation des tournois et de 
l’assistance aux Associations Sportives Amateurs.
Comme l’on peut le voir, les « cyber sports » sont en train 
de faire des pas importants sur la route vers l’insertion 
aux Jeux Olympiques. Celles qui aujourd’hui semblent des 
difficultés, pourront être dépassées peut-être plus vite que 
l’on ne l’imagine.

- Comment garantir le contrôle antidopage et les 
manipulations pour les disciplines virtuelles comme 
les jeux vidéo, qui se déroulent aussi bien en ligne que 
hors-ligne ?

Déjà au mois de juillet 2015, la Electronic Sport League 
(ESL), la plus grande organisation des eSports au monde 
(5 millions de membres, plus d’un million d’équipes) a 
annoncé ses projets, à la suite d’une collaboration avec la 
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NADA, l’agence nationale allemande antidopage, afin de « 
créer une politique anti-PED (le signe signifie Performance 
Enhancing Drugs) qui soit égale, faisable et conclusive, tout 
en respectant la vie privée des joueurs ». Elle fournira, en 
outre, assistance à la WADA pour la création, l’application 
et la diffusion de la politique aux États-Unis, en Asie et en 
Australie.
En mars 2015, le meilleur des joueurs qui avait participé 
pour 250 000 $ en récompense en somme d’argent, un 
« joueur offensif » professionnel, avait admis l’utilisation 
d’Adderal, un composé de sels mixtes d’amphétamines, 
utilisé dans des cas de troubles du déficit d’attention et 
d’hyperactivité. La substance a été utilisée légalement 
comme « augmentation cognitive » pendant la compéti-
tion « ESL on One Katowice » en Pologne. Les problèmes 
de contraste au dopage ne sont pas différents de ceux des 
autres sports. Le porte-voix de ESL a déclaré : « les PED 
sont un argument que nous sommes en train de discuter au 
niveau organisationnel et ils seront parmi ceux sur lesquels 
nous avons besoin d’impliquer l’industrie dans le futur pour 
garder l’intégrité de notre sport ».

- Le CIO se soucie des jeunes. En ce sens, à partir de 
l’arrivée du nouveau siècle, il a modifié son agenda, 
en introduisant au programme olympique des sports 
qui, auparavant, n’existaient pas. Nous pouvons dire 
qu’en général ces nouveaux sports gardent des carac-
téristiques reconductibles aux valeurs olympiques : 
l’amitié, le divertissement, le respect des adversaires, 
l’excellence, la solidarité. Il ne semble pas que les eS-
ports - du moins pour comment nous les connaissons 
- puissent transmettre ses valeurs.

À tel propos, une réponse possible se trouve dans certains 
passages de l’article - apparu sur La Reppublica avec le titre 
« Cinq cercles et une manette » - de Andy Miah, philosophe, 
bioéhticien, professeur à l’Université de Salford (Manches-
ter), journaliste, centré sur la technologie et surtout sur 
comment L’Humanité s’occupe du changement à l’intérieur 
de la société.

À propos de la « marche de rapprochement des eSports vers 
l’inclusion parmi les disciplines olympiques », il écrit qu’un 
élément inhérent au mouvement olympique est que « rien 
n’est statique dans le sport, la place dans le programme 
n’est garantie à aucune discipline et de nouvelles activités 
peuvent être ajoutées sans trop de problème, à condition 
que le mouvement reconnaisse à ses nouvelles activités une 
« valeur » ». Il suffit de penser aux sports insérés dans les 
cinq dernières Olympiades pour en convenir. Nous pour-
rions même y ajouter la création de Jeux Olympiques de la 
Jeunesse, aussi bien d’été que d’hiver, où se sont déroulés 
des jeux qui ne sont pas dans le répertoire des sports tradi-
tionnels.
Le mot sur lequel concentrer l’attention est « la valeur ». 
Celle qui pour les panathlètes peut être le test révélateur 
afin de contester la proposition. Le jeu vidéo de compéti-
tion a une valeur commerciale, comme l’on a vu. Il a aussi 
une valeur « culturelle », étant donné que les disciplines 
des eSports sont en train de s’affirmer comme « le sport de 
nos temps ». « Aujourd’hui, les jeux vidéo sont en train de 

devenir rapidement quelque chose d’étroitement associé à 
l’activité physique. Il suffit de penser à l’application comme 
« Zombies Run » - un logiciel pour les dispositifs mobiles 
qui, lors d’une session commune de course, projette l’utili-
sateur à l’intérieur d’une histoire dans laquelle il a un rôle 
à jouer, une mission à finir - pour comprendre comment les 
eSports trouveront inévitablement un terrain commun avec 
les activités sportives traditionnelles. »

Un changement de culture

Vu les accélérations que toutes les activités humaines 
connaissent, et le sport en particulier, le CIO a transformé 
les Olympiades en un instrument médiatique globale, un 
conteneur, où débouchent toutes disciplines sportives 
ayant un fort impact financier économique et impliquant 
des masses de pratiquants et d’utilisateurs.
Il doit suivre les transformations des comportements de la 
société. Il en faut peu pour être devancé par les organisa-
tions sectorielles, qui sont en mesures de créer des événe-
ments d’attraits internationaux. C’est justement le cas des 
Jeux Asiatiques, depuis longtemps acteurs principaux vers 
l’accueil des sports non traditionnels, mais en mesure de sa-
tisfaire les exigences de marché, du moment qu’ils peuvent 
compter sur des populations énormes. Ces phénomènes 
indiquent un changement de culture historique. Le sport 
d’aujourd’hui est fait de professionnels, c’est un travail, et 
au travail, on peut et on doit poursuivre l’excellence et gar-
der le rythme avec le marché et la culture de son temps.
La plus grande inquiétude du CIO, durant ces dernières an-
nées, est de « rester connecté avec les jeunes de la planète», 
écrit Miah. « L’inclusion future des eSports dépassera les 
actuels standards industriels et créera de nouvelles com-
munautés de personnes dédiées à l’activité physique, à l’in-
novation numérique et aux expériences numériques parti-
cipatives ». Il est facile de prévoir que les jeux sur ordinateur 
que nous verrons dans les futurs programmes olympiques « 
incluront aussi des exemples de réalité sportive virtuelle ou 
des sports traditionnels qui portent en leur sein les commu-
nautés des réseaux sociaux et des applications de fitness. 
Une fusion qui précédera une autre transition: celle d’un 
monde où les spectateurs regardent et consomment simple-
ment, à celle où ils seront aussi en mesure d’interagir avec 
ce qui se passe sur le terrain de jeu ».

En conclusion

Nous sommes en train d’assister à la redéfinition du 
concept de sport que nous avons interprété jusqu’au-
jourd’hui. Ce serait dommage que le Panathlon s’enclose 
sur des positions d’arrière-garde dépassées. Comme 
souvent il l’a fait, il devrait anticiper des thèmes à affronter 
pour sauvegarder les idéaux et les valeurs qu’il a dans sa 
propre nature et dans son propre statut. Pas seulement « 
assister », mais participer au changement. Les technologies 
ne sont pas notre terrain. Notre devoir est de veiller. Et 
pour veiller, il est nécessaire de connaître et de se libérer 
des préjudices. Il faut donc intensifier l’activité culturelle 
pour faire que l’humanisme que nous voulons affirmer, 
ne devienne pas post-humanisme, sans que nous nous en 
rendions compte.
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En qualité de pédagogue et de sportif

Ce n’est pas un sport, au contraire…
de  Renato Zanovello

                                      Président émérite Club Padoue
Professeur universitaire de Sciences Mathématiques
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« Dans l’hypothèse mensongère de réhabilitation que 
le sport, outre comme divertissement du fait de sa 
signification étymologique, soit interprété seulement 
comme un complexe de manifestations en compétition, 
peut-être même avec de nombreux spectateurs, 
pratiqué aussi par défaut dans le respect de certaines 
règles, la majorité des composants du CIO ont essayé 
d’insérer les jeux vidéo (appelés astucieusement 
e-Sports) parmi les disciplines sportives olympiques 
officiellement reconnues.

Au contraire, si le sport, comme l’indiquent les 
dictionnaires encyclopédiques dans leur définition, 
évidemment que j’approuve, comporte nécessairement 
une « activité » intense qui développe de façon 
satisfaisante l’être humain sur le profil physique et 
psychique, alors tout cela implique beaucoup de 
perplexité et de contrariété.

Une parmi tant, la championne de natation Francesca 
Pellegrini, qui affiche sa contrariété en affirmant que le 
sport implique une réelle fatigue physique.
Certains chercheurs, entrepreneurs et responsables, 
parmi lesquels Rob Pardo, sous la poussée de très 
forts intérêts d’affaires et de visibilité, ont soutenu 
l’opportunité de l’insertion des jeux vidéo parmi les 
disciplines sportives olympiques, en faisant référence 
surtout aux « exergaming », interprétés, par rapport 
aux jeux vidéo traditionnels, comme une union entre la 
dimension vidéo-ludique et l’exercice physique.

Selon une analyse de 2017, réalisée par Newzoo, une 
grosse industrie s’est développée. Le bénéfice de cette 
même année rejoint presque 700 millions de dollars, 
dont la prévision de croissance s’élève à un milliard et 
demi avant 2020. Cependant beaucoup de chercheurs, 
médecins et éducateurs ont révélé d’importantes 
limites et des aspects négatifs assez importants 
dans l’utilisation de tous les jeux vidéo de la part des 
individus, surtout chez les jeunes adeptes. 
La grande diffusion résulte de son utilisation comme 
baby-sitter pour occuper les enfants quand les parents 
travaillent, ou alors, lorsque par inquiétude, ils désirent 
les surveiller à la maison, ou encore par peur que les 
jeunes en plein air puissent avoir des accidents ou 
même un simple rhume.

Dans tous les cas, les jeux vidéo, y compris les 

“exergaming”, ne peuvent pas fournir la dose d’activité 
physique recommandée par les spécialistes, mais, 
au contraire, peuvent devenir source d’aliénation, 
contribuer à l’obésité, au stress souvent compensé 
par une consommation d’aliments supérieure, à des 
états d’insomnie ou de sommeil agité, à la faiblesse des 
muscles qui deviennent moins réactifs.

Une récente étude menée à l’Iowa State University, 
par une équipe de chercheurs conduite par D. Gentile, 
en collaboration avec des collègues de Singapour 
et de Hong-Kong, a analysé la condition de 3000 
jeunes passionnés de jeux vidéo, en définissant même 
pathologiques 300 sujets, ayant des symptômes 
inquiétants de dépression, d’anxiété et de dérangement 
de la socialité.

En outre, les jeunes américains classés comme « jeux 
vidéo dépendants » ont manifesté un rendu scolaire 
inférieur et de mauvais rapports interpersonnels, en 
comparaison avec leurs camardes.

À ce point, un réexamen motivé de la part du CIO serait 
à espérer, même pour échapper à toute ombre de 
doute sur le fait que la reconnaissance des jeux vidéo 
comme sport olympique soit dictée par la prévention 
de prospective financière intéressante sur tous les 
aspects éthiques, culturels et sociaux fondamentaux, 
présents dans un contexte de réalisme simple.



 

Et au contraire moi, professionnel 
du sport, je ne suis pas contre et je 
vous explique pourquoi

L’Olympiade, de l’expression grecque, naissait d’une 
série de compétitions qui ressemblait beaucoup aux 
gestes et aux travaux que l’homme exerçait dans son 
activité d’agriculteur et de berger.

En peu d’année (cycles olympiques), les compétitions 
furent introduites jusqu’à ce qu’elles ressemblent à 
celles qui sont aujourd’hui présentes aux Jeux olym-
piques.
Les compétitions sont le reflet, le témoignage, et le 
document immatériel du développement humain, à 
l’époque à laquelle ils appartiennent.

En effet, avec le temps, le programme des Jeux olym-
piques s’est enrichi de beaucoup d’épreuves qui ont 
toujours reflétées le moment historique, la civilisation 
vécue.

Aujourd’hui, nous sommes dans une période de transi-
tion, une période où la machine « homme » est sujette 
à de terribles contraintes. Elle cherche un « uni consis-
tam » humaniste pour égaliser le progrès inéluctable 
dans un équilibre philosophique indispensable.
Peut-être que l’humanisation de la mécanique, de 
l’incorporel, de l’abstrait, et du virtuel, passe au travers 
des « e-games », vécus comme sport, et procure orgueil 
et joie aux pratiquants, beaucoup plus qu’à ceux qui y 
assistent.

Pour nous, qui “assistons”, les prérogatives des sports 
olympiques actuels sont

Mouvement (peu ou beaucoup), force, rapidité, ré-
sistance et coordination.

Mais ces qualités ne sont pas nécessairement toutes 
présentes en même temps.

Si nous analysons les qualités requises des e-games 
non trouvons :

Mouvement : sans doute
Force : non requise
Rapidité (manuelle) : haute
Coordination oculo-manuelle : très haute
Temps de réaction : extrêmement rapide
Résistance à la concentration : haute
Résistance dans les temps de réaction : haute
Stratégie de jeu : très haute

Nous ne pouvons donc nier que les e-games requièrent 
de nombreuses qualités appartenant aux sports clas-
siques.

Donc nous devrions nous poser la question « est-il 
juste d’arrêter l’évolution du sport ? » quand tout autour 
devient virtuel, et tout est vécu comme un jeu vidéo, de 
la monnaie virtuelle à la guerre informatique ?

En approfondissant le thème des e-games, je vous fais 
part de certaines autres considérations :

• Étant donné que le sport, comme activité humaine, 
s’identifie avec les caractéristiques de chaque époque, 
en réponse aux conditions dans lesquelles vivent les 
êtres humains, il lutte contre la nature et les autres 
humains, en réponse à la nécessité de survie.
• Considérant les seules qualités de force, de rapidité 
et de résistance requises au début, des habilités, même 
manuelles, plus élaborées et un développement céré-
bral, suivirent ensuite.
• Dans le principe que les relations familiales commen-
cèrent à avoir plus d’importance, il semble qu’appa-
rurent parallèlement les premiers loisirs et divertisse-
ments.

On considère que ces « loisirs » se soient évolués en 
simples jeux. Les disputes qui suivirent sans doute aux 
« jeux », donnèrent vie aux premières « règles ». Les jeux 
et les règles sont donc les précurseurs des épreuves, et 
donc de la compétition et du sport.

Une telle reconstruction porte à la séquence suivante :
Divertissement >loisir > jeu > règles > compétition > 
sport.
Et si la séquence commençait par : 

compétition >sport de haut niveau ?

En effet, nous sommes tous le résultat d’un esprit 
sportif, d’une véritable compétition de haut niveau : des 
milliers de spermatozoïdes combattent pour un seul 
ovule.

Peut-être pourrait-on ouvrir un débat philosophique/
sportif que l’on n’avait jamais supposé.
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Athlètes numériques 
et valeurs olympiques 

de Stefano Giulieri
Président Panathlon Club Lugano
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Wikipédia défini le mot sport comme: l’ensemble 
d’exercices physiques ou mentaux se pratiquant 
sous forme de jeux individuels ou collectifs pouvant 
donner lieu à des compétitions.
Il a pour racine le mot desport en vieux français, 
qui signifie « divertissement, plaisir physique ou de 
l’esprit ». En traversant la Manche, desport se mue en 
« sport » et évacue de son champ la notion générale  
de loisirs pour se concentrer sur les seules activités 
physiques et mentales.

Et les jeux vidéo trouvent-ils une place dans cette 
description ? En effet, il serait possible d’y répondre 
affirmativement, même si mon image de sport ne 
s’identifie pas dans cette vision.

La discussion est ouverte et fera sûrement beaucoup 
parler.

En attendant, nous connaissons bien la décision prise 
en Asie, selon laquelle les jeux vidéo de type sportif 
seront sport démonstratif aux Jeux Asiatiques en 
Indonésie en 2018, et seront une discipline à plein 
titre aux Jeux Asiatiques de 2022 en Chine.

Les organisateurs de Paris 2024 avaient eux-aussi 
parlé d’un hypothétique futur des jeux vidéo aux Jeux 
Olympiques, cela avant la remise officielle de cette 
édition des Jeux, que la capitale française a ensuite 

obtenu.

Successivement, histoire récente, 
durant le sommet d’octobre 2017 du 
Comité Olympique International (CIO) 
à Lausanne, nous avons assisté à une 
ouverture historique vers les eSports. Le 
CIO reconnaît que les jeux vidéo peuvent 
être un sport : les joueurs doivent se 
préparer avec une intensité comparable à 
celle des athlètes des sports traditionnels.

20 ans après leur naissance, les jeux vidéo 
de compétition obtiennent donc une 
reconnaissance internationale de grande 

importance.
La prochaine étape afin que les Jeux Olympiques 
accueillent les équipes nationales de ce nouveau 
sport, présente encore des difficultés. En particulier, 
les eSportifs devront avoir le plus grand respect pour 
les valeurs olympiques.

En faveur de l’eSport, nous devons considérer que 
c’est une activité (un sport ?) suivie par des millions 
de personnes, en croissance continue, au chiffre 
d’affaires énorme. C’est sûrement par ce fait que 
nous assistons à une première ouverture du CIO vers 
cette nouvelle discipline.

La nouvelle a fait esclandre dans les fédérations 
sportives traditionnelles, et pas seulement. Même au 
sein du Panathlon International, le thème est objet de 
profondes réflexions.

Personnellement, je suis ancré au sport comme 
activité psycho-physique, activité où l’entraînement 
physique prévaut nettement et qui permet une saine 
harmonie pour une saine gestion de son corps et de 
sa vie.



E-Games: 
états d’esprit, réactions, et plus encore...

Et maintenant les Jeux Olympiques de belote!
Je suis absolument contraire à cette ouverture. Qu’y 
a-t-il de sportif à rester assis devant un écran de télévi-
sion et à appuyer sur des touches ?
De plus, on transmet à nos enfants, de façon sublimi-
nale, le message qu’une heure sur le terrain de foot, sur 
la piste d’athlétisme, ou alors rester devant la console 
de jeu, soient des activités presque équivalentes.
Je le trouve un message complètement inapproprié.
Pourquoi ce choix ?? Pour des intérêts économiques ???
À quand les Jeux olympiques de belote, de rami, de 
poker etc…
Cordialement.
Alberto Tramonte - Panathlon Club de Garda

Mais nous, nous grondons nos enfants ! …
« Stop, ne reste pas toujours devant ces jeux vidéo ! » 
crie la maman à son fils. « Ça fait deux heures que tu es 
là, quand est-ce que tu vas faire tes devoirs ? » 
La mère qui dit à son mari : « mais tu ne lui dis rien à 
ton fils ? ça fait des heures qu’il est là, enfermé dans sa 
chambre, à jouer à la PlayStation ? »
« Au lieu de rester enfermé devant ces jeux vidéo, 
pourquoi tu ne vas pas dehors jouer ou faire du sport. 
Regarde quelle belle journée de soleil ! »
Bon travail et que le bon sens gagne.
Giovanni Sandonà - Padua - Italie

C’est une discipline de robot
L’eport ne peut en aucun cas être considéré comme 
une discipline olympique à partir du moment où il ne 
correspond pas à un idéal sportif, mais à des consi-
dérations qui ne comportent aucune véritable valeur 
humaine. On pourrait dès lors imaginer aussi des 
disciplines sportives disputées par des robots issus de 
l’intelligence artificielle. Dangereux. 
Pierre Nusslé - Journaliste

Pourquoi pas les jeux de magie aux Jeux olympiques !
Des jeux vidéo aux Jeux Olympiques ? Ok, mais alors, 
même les jeux de cartes ou d’échecs, les jeux de presti-
digitation, les jeux de composition poétique et/ou musi-
cale, de mathématiques, de sciences diverses, etc.
Au-delà des plaisanteries (en admettant que cela en 
soit une), je pense que, comme pour le championnat 
de bridge ou d’échecs, il soit préférable que beaucoup 
d’activités, merveilleuses, mais difficilement liées à 

l’engagement contemporain et coordonné de l’esprit, 
de l’âme et du corps, (selon moi la connotation même 
d’un sport), aient leur défouloir en compétition, ou des 
confrontations qui leurs sont réservées.
Alberto Frigo - Past Président Panathlon Club Vicenza

J’ai fait huit Jeux olympiques : c’est tout autre 
chose…
Je suis pleinement d’accord avec le Président du CIO 
Thomas Bach : les jeux vidéo n’ont aucune prestation 
physique et ne peuvent être absolument comptés 
comme discipline sportive. J’ai participé à neuf Jeux 
Olympiques de Voile, de 1948 à 1992, aussi bien 
comme athlète que juge international, je pense d’avoir 
assez d’expérience pour exprimer ma voix contraire 
à la reconnaissance des jeux vidéo comme discipline 
olympique.
Carlo Rolandi - Président Honoraire de la Fédération 
Italienne de Voile 

Que dirait De Coubertin ?
Je la trouve une manœuvre misérable, derrière la-
quelle se cachent de purs intérêts commerciaux, en 
considérant que les multinationales du jeu sont de 
vraies puissances économiques.
De Coubertin est en train de se retourner dans sa 
tombe…
C’est alors beaucoup mieux d’élargir le public aux 
échecs, aux dames et à la belote.
Antonio Rinetti - Panathlon Club Asti

Où est: «Mens sana in Corpore sano» 
La possible ouverture aux « eSports », suscite depuis 
quelques temps des discussions, même parmi nous, pa-
nathlètes, des amoureux nostalgiques du « vrai sport ».
Notre devise est « Ludis Iungit », et nos valeurs sont 
l’éthique et le fair-play. Nous avons grandi avec le 
respect du geste athlétique dans l’activité sportive 
individuelle et d’équipe, donc comment me comporter 
devant les « eSports ? ».
À mon avis, nous devons nous poser des questions, qui 
ne peuvent aboutir qu’à un seul résultat.
L’habilité dans les jeux vidéo est une capacité sportive ? 
Voilà la première hésitation.
L’on a toujours parlé d’éviter la « dépendance » de 
nos enfants à l’ordinateur qui éloigne toujours plus le 
rapport humain interpersonnel, en créant un rapport 
virtuel qui pousse vers la solitude, et incite à créer des 
liens avec l’écran et la souris.
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Évidemment certains pourraient protester que dans 
les jeux vidéo, il existe une méritocratie qui fait gagner 
le plus fort.
Mais que vaut aujourd’hui le « Mens sana in corpore 
sano » ?
Certes, certains faits à propos de sportifs illicites 
peuvent faire protester sur cet axiome, mais il faut rap-
peler que malgré les erreurs que l’on peut faire, l’acteur 
est toujours l’homme, qui, pour devenir athlète, a dû 
se former avec des années de sacrifices, soutenus en 
priorité par les parents, et le Panathlon le sait bien, et 
successivement par des entraîneurs et des dirigeants 
qui l’ont conduit dans son parcours formatif sportif.
Et alors, qu’y a-t-il de tout ça dans les jeux électro-
niques ?
Peut-être rien.
Cependant, il est possible de faire une contestation à 
ses observations. Il existe des sports où ne prédomine 
pas le geste panathlètique, mais l’habilité, comme 
l’automobilisme, la moto nautique etc., ou malgré qu’il 
faille, mais pas nécessairement, une préparation athlé-
tique de base, ce n’est pas avec le corps que l’on parti-
cipe, mais avec l’habilité à conduire un moyen.
En effet ces sports, très appréciables, ont des parcours 
différents.
Peut-être que cela serait la clé de lecture des « eSports 
», comme activité où il est possible de concourir, mais 
certainement pas comme sports reconnus par le CIO.
Nous pourrions conclure en disant que, qui pratique 
cette activité, pourrait bien être considéré un sportif, 
mais certainement pas un « athlète » donc…
Francesco Schillirò - Président Panathlon Club Naples

J’enseigne l’éducation physique : les jeux électro-
niques sont néfastes.
En tant que professeure d’éducation physique au lycée, 
je pense que l’admission des jeux vidéo aux Jeux olym-
piques soit nocive pour beaucoup d’individus. Il y a de 
plus en plus de gros problèmes d’hypokinésie chez les 
adolescents, qui réussissent à peine à courir et à faire 
quelques exercices physiques, avec des conséquences 
sûrement désastreuses pour leur santé. Beaucoup 
d’autres sports devraient être admis aux Jeux olym-
piques : le Tchoukball ou la balle au tambourin… 
L’admission des eSports aux Jeux olympiques pourrait 
« justifier » une série de comportements entre les ado-
lescents qui nuirait à leur développement psycho-phy-
sique.
Professeure Brigidina Pepe 

Pourquoi pas les échecs alors ?
À mon avis, ce n’est pas du sport au sens noble du 
terme.
Pourquoi ne pas incorporer les échecs alors ? 
De Willy Monnin- Panathlon club des montagnes neu-
châteloises CH 

Un sport virtuel ne peut pas exister

Je trouve cela complètement anormal de penser à un 
sport virtuel.
Le sport comporte une présence physique, pas unique-
ment mentale.
Alfredo Redaelli

Peut-être demain, mais pas aujourd’hui
Personnellement, je pense que le sport doit être enca-
dré comme une activité de type physico-athlétique, ba-
sée sur l’engagement d’un individu, faisant une action 
dans son ensemble, seul ou avec un instrument.
Que ce soit un pistolet, un arc, une perche, la course ou 
bien la boxe.
Les jeux vidéo sont des jeux virtuels, et ils s’appellent 
jeux virtuels car ils ne sont pas réels !
Je ne connais pas les jeux virtuels qui ont été destinés 
aux jeux olympiques, et cela me fait penser aux courses 
de voitures, où sortir de piste au travers d’un jeu vidéo 
n’est pas risquer la vie comme dans la réalité.
Mais je ne connais pas les jeux qui seront utilisés.
La dextérité et la rapidité seront certainement primor-
diales. Ce sont des compétences importantes, mais 
elles concernent peu les disciplines olympiques tradi-
tionnelles.
Le futur est à nos portes, mais ces portes pour le 
moment sont encore fermées, et peu compatibles avec 
l’esprit d’une olympiade réelle. 
Peut-être que demain se feront les Jeux olympiques 
virtuels et alors, ce sera une autre histoire.
Cordialement
Benedetto Piccinini

On néglige déjà les sports nobles...
Les jeux vidéo au Jeux olympiques : si ça, c’est un 
sport… Le CIO soutient que les jeux vidéo peuvent 
être comptés parmi les véritables disciplines sportives 
de compétition et qu’ils pourraient dans un futur non 
trop loin, être sur scène même aux Jeux Olympiques 
; que dire ? ! Par les pseudo-exigences de sponsors et 
les événements en public, on sacrifie des éléments de 
disciplines nobles, comme la réduction du programme 
historique de l’escrime par exemple, ou alors on oublie 
les sports de compétition à part entière, comme les dis-
ciplines de patinage sur roulettes (patinage artistique, 
de vitesse et le hockey) et l’on veut insérer des activités 
ludiques sédentaires de console qui déjà éloignent nos 
enfants d’une véritable activité physique.
Sans entrer dans le cas d’autres problèmes de manipu-
lation et de dopage, cela me semble déjà suffisant pour 
soulever de nombreux doutes sur le sujet.
Rainer Giampiero

Ces jeux tuent le fair-play
L’intégration de l’e-sport comme discipline olympique 
me paraît totalement contraire aux préceptes qui sont 
appliqués dans l’esprit du CIO, mais aussi dans ceux 
du Panathlon-Club International. En effet, la pratique 
des jeux vidéo a déjà tendance à supplanter celle des 
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sports physiques auprès des jeunes. Elle crée un abê-
tissement des capacités intellectuelles en focalisant 
l’esprit sur des pratiques violentes, souvent peu re-
commandables, voire anti fair-play. Les jeux vidéo sont 
l’expression virtuelle, mais proche de la réalité, d’une 
violence intérieure qui se libère sous forme d’agression 
envers son « adversaire », qu’il soit fictif ou réel. Cet 
état d’esprit me paraît peu compatible avec celui que 
nous défendons. En outre, nous ne connaissons pas 
encore très bien quel est l’impact produit sur la santé 
par une activité prolongée des jeunes devant un écran. 
Personnellement, je pense que les jeux vidéo pratiqués 
comme e-sport sont également une forme de dopage 
de l’esprit, qui crée déjà certains « ravages » dans le 
comportement de nos jeunes, ceci au détriment du 
sport traditionnel. 
Avec mes plus amicales salutations sportives
Frank Ducret, membre du Panathlon Club de Lausanne 

Les grandes puissances gagneront-elles ?
La tentation de la part du CIO d’introduire toujours 
plus de sport est bien connue, comme est bien connue 
la tentation d’attribuer les Jeux olympiques aux 
grandes puissances (économiquement).
L’attraction pour les affaires de la part de nombreux 

composants du CIO en est tout aussi forte, et si les 
organisateurs de Paris 2024 s’étaient démontrés inté-
ressés, l’objectif était d’attirer le tourisme lié aux Jeux 
olympiques et d’obtenir des votes asiatiques.
Le sport, c’est la vie, c’est la compétition, c’est la 
confrontation avec un autre homme/femme, et non pas 
avec une vidéo.
Certains disent aussi c’est un jeu, surtout au niveau 
des jeunes, mais le sport, c’est aussi une confrontation 
physique et une élévation morale.
Je suis avec le président du CIO Thomas Bach - non 
aux jeux vidéo olympiques !
Rendons aux Jeux olympiques ce qu’ils sont. Si les asia-
tiques veulent introduire des jeux asiatiques, les jeux 
vidéo en ont le droit. Mais les Jeux olympiques sont 
toute autre chose.
Si les jeux vidéo entraient, un jour nous entendrions 
parler de jeux à cartes et nous transformerions les 
Jeux olympiques en une grande roulette commerciale, 
où à la place des Palais des Sports, vous trouveriez 
d’énormes Casinos.
Dubai les attendrait et Coca-Cola serait leur sponsor.
Oronzo Amato

Le 12 juin prochain sera le 
«Panathlon Day » dans le monde entier
Le « Panathlon Day » a été officiellement établi.

Le Comité de Présidence, lors de sa dernière réunion, a approuvé la proposition qui a vu le jour au cours du récent 
Congrès Panaméricain, et relancée par le District Brésil, de dédier une journée de célébration à l’anniversaire de la 
fondation du Panathlon.

Le 12 juin de chaque année, ou le samedi immédiatement successif, dans le monde panathlétique, des manifestations 
de différentes natures seront organisées, afin de rappeler la journée où s’est officiellement constitué le Panathlon 
Italie, à Venise, le 12 juin 1951, et qui serait bientôt devenu International.

Sur la nature des événements à organiser, le Panathlon International indiquera trois opérations de base sur 
lesquelles s’enclenchera ensuite l’initiative des associés, des clubs, des aires et des districts, selon leur sensibilité 
et leurs possibilités.

À titre illustratif, un premier thème pourrait être celui du congrès, le deuxième, celui de la recommandation 
d’impliquer les écoles et le secteur des handicapés, et enfin, le troisième, celui de faire le possible pour renforcer 
notre visibilité sur les médias de masse.

La Commission Scientifique et Culturelle ainsi que le Conseil International s’exprimeront bientôt, lors d’une 
convocation à Florence au mois de juin prochain, sur le programme global de la proposition. 
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Mes inquiétudes envers les eSports (ES - sports 
électroniques) sont moins liées au débat sur le fait 
qu’ils peuvent être considérés de réels sports et, en 
conséquence, méritent d’être inclus dans les jeux 
olympiques (J.O.), mais sont plutôt en relation avec leur 
impact négatif, clairement documenté, sur le bien-être 
psychologique des individus et de la société.

En ce qui concerne les enfants et les jeunes :

Les chercheurs ont indiqué que, même si les enfants et 
les jeunes (ainsi que les adultes) sont plus connectés 
que jamais au travers de la technologie, leur capacité 
communicative directe en est, quant à elle, appauvrie 
(Centre sur les Médias et sur la Santé Infantile, Turkle, 
2012).

Par rapport à quelques années en arrière, les enfants 
et les jeunes sont moins habiles quand il s’agit de : 
contact visuel, lecture du langage du corps et prise de 
conscience de son environnement spatial, concentration, 
et, peut-être ce qui est le plus important, avoir des 
conversations. Des relations ont déjà été faites entre 
ces habilités en déclin (à cause des réseaux sociaux 
et de la technologie) et le manque de jeux, avec une 
augmentation des taux d’anxiété et de dépression chez 
les enfants et les jeunes (Gray, 2010 ; Bedell, 2016).

De récentes études (Maras, Flament, Murray, Bucholz, 
Henderson, Obeid e Gold eld, 2015) se basant sur l’âge, 
le sexe, l’ethnie, l’éducation des parents, la géographie, 
l’activité physique et l’indice IMC, indiquent que la 
durée de temps passée devant l’écran est associée à un 
accroissement de la dépression et de l’angoisse chez les 
jeunes canadiens.
Une étude récente faite en Chine (Wu, Tao, Zhang, 
Zhang, Chen, Yang, Hao7 Tao, 2016) indique que 
l’augmentation du temps passé devant l’écran est liée 
à l’augmentation des problèmes de santé mentale, 
parmi lesquels : anxiété, dépression et symptômes 
psychopathologiques. Une étude successive conduite 
par différents chercheurs à confirmer ses effets.

Une publication récente (Carbonell, Guardiola, Gil, 
7 Panova, 2016) qui examine les tendances de la 
littérature scientifique concernant les e-Gaming et 
la dépendance d’écran, a découvert que l’utilisation 

pathologique des technologies de communication (les 
écrans) est un phénomène en croissance. Au cours 
des dernières vingt années, les effets négatifs sur la 
santé psychologique des utilisateurs augmente sur 
un rythme alarmant. Ses effets négatifs apparaissent 
plus communément chez les adolescents masculins, 
et chez les jeunes étudiants, et les effets communs 
à la dépendance sont : isolement, perte de contrôle, 
modification de l’humeur, conflit, perte de travail, échec 
économique et académique, problèmes familiaux. 
Une autre étude nationale (sélection aléatoire) aux 
États-Unis (Gentile, 2009) qui explore l’utilisation 
pathologique de jeux vidéo parmi les 8-18 ans, indique 
que 8 % des jeunes a une dépendance pathologique, 
en se basant sur l’âge, le sexe et les heures de jeu par 
semaine. Les joueurs pathologiques étaient plus mauvais 
à l’école et avaient une comorbidité associée à des 
problèmes de troubles de l’attention.

Une étude, qui a duré deux ans, à Singapour, révèle 
(confirme) que 9 % des personnes interrogées a eu 
une dépendance pathologique, et qu’une majeure 
quantité de jeux vidéo est liée à des compétences 
sociales inférieures, à une grande impulsivité, à la 
dépression, à l’anxiété, et à la phobie sociale. L’ajout 
récent de la Dépendance aux jeux vidéo (IGD) à la 
section III du manuel diagnostique et statistique des 
troubles mentaux cinquième édition (DSM - 5), souligne 
l’importance de cette inquiétude. Contrairement, la 
note fournie par Gizele Schwartz, la collègue de mon 
compagnon de comité Antonio Bramante, affirme que 
« les aspects négatifs des eSports mentionnés par 
diverses sources, pourraient aussi être appliqués aux 
sports conventionnels, comme par exemple l’altération 
du corps pour vaincre à tout prix, l’usage de drogues 
pour perfectionner la plastique du corps, et aussi la 
surévaluation du comportement en compétition. »

Je n’étais pas au courant qu’un certain nombre de ses 
problèmes, spécifiques des sports de haute compétition/
d’élite, sont inclus dans le DSM-5, et sont considérés 
comme pathologiques. Inclure les sports électroniques 
aux Jeux Olympiques augmentera les niveaux de 
participation, spécialement des jeunes, et légitimera 
la quantité de temps que les jeunes passent pour ses 
activités, qui est fortement liée a de sérieux problèmes 
de santé mentale.
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Ils provoquent anxiété, dépression, 
et nuisent à la santé mentale

Dde Eliane Cook, 
Présidente Commission Scientifique et Culturellea
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                                                  Il faut des règles vraiment spéciales
de Antonio Bramante

Membre de la Commission Culturelle et Scientifique 

La Docteure Gisele Schwartz, Directrice du Laboratoire 
d’Études pour le temps libre auprès de l’Université 
publique de São Paulo, au sein de l’Institut de Bios-
ciences - Département d’Éducation Physique, a dirigé 
les candidats des masters et des doctorats dans cette 
matière. Avant tout, elle s’est félicitée avec le Panath-
lon International pour avoir affronter ce problème 
important, qui continuera d’influencer les débats sur le 
sport dans le présent et dans le futur. Pour elle, cela est 
presque impossible de nier l’importance des eSports, 
y compris toutes poussées visant à l’intégrer dans les 
Jeux Olympiques sous certaines règles. Elle est en 
faveur des vastes débats sur ce thème, en considérant 
les diverses perspectives, comme celles éducatives, 
culturelles, économiques et politiques. J’inclurai aus-
si l’aspect éthique, étant une de nos préoccupations 
majeures (même si ce domaine est omniprésent dans 
tous les autres, à mon avis). Ces débats devraient consi-
dérer tant les aspects positifs que négatifs des sports 
électroniques et traditionnels. Les aspects négatifs des 
eSports mentionnés par diverses sources, pourraient 
aussi être appliqués aux sports conventionnels, comme 
par exemple l’altération du corps pour vaincre à tout 
prix, l’usage de drogues pour perfectionner la plastique 
du corps, et aussi la surévaluation du comportement en 
compétition. Ce phénomène de l’eSport devrait aussi 
être vu non seulement comme une « mode » mais, en 
se basant sur la recherche de motricité scientifique 
(certaines universités au Brésil utilisent ce terme afin 
de substituer l’éducation physique et le sport), comme 
un aspect de l’évolution sociale. Les hypothèses de base 
des sports conventionnels sont les mêmes que celles 
des eSports, à l’intérieur de leurs propres caractéris-
tiques, de façon qu’ils soient inclus comme discipline 
aux Jeux Olympiques dans le futur. Encore une fois, 
après un long débat pour minimiser les risques. Ces 
débats et ces étrangetés sont pratiquement les mêmes 
qui affectent les jeux virtuels, en les définissant facteurs 
de styles de vie sédentaires, d’isolement social etc…
La professeure Schwartz ne semble pas d’accord avec 
ces idées, dans la mesure où nous n’avons jamais eu 
tant d’interactions et, dans certains cas, tant de mou-
vements, en se demandant si ces jeux sont, ou non, 
appropriés. Nous devrions être conscients de ne pas 
mettre seulement l’accent sur les aspects déviants de 
ces jeux et de ces sports. Ces questions devraient aussi 
être l’objet de la gestion des expériences humaines afin 
de changer la modalité dans laquelle leur gouvernance 
a lieu. Dans un proche avenir, un groupe de nouveaux 
professionnels sera mis en place. Il s’occupera de ce 
domaine de pratique et de gestion, des athlètes électro-
niques, des e-managers, et de tous ses aspects déri-
vés, comme l’e-marketing et les e-supporters dans les 

réseaux sociaux. Je voudrais conclure ce sujet en disant 
que le CIO devrait considérer la possibilité d’inclure les 
eSports, en premier lieu, dans les Jeux Olympiques de la 
Jeunesse à moyen terme, qui, grâce à cette classe d’âge, 
obtiendra certainement un plus grand soutien, afin 
d’inclure ensuite les eSports dans les Jeux Olympiques 
à long terme

Bibliographie de base sur ce sujet considérant seulement 2017-
2018 comme période de référence :
•	 E-SPORTS–OS JOGOS NO ÂMBITO DA COMUNICAÇÃO
•	 RS Gracia, GC Brito, MVV Lemes, MG Pereira - Revista Uni-

vap, 2017 revista.univap.br 
•	 Roger Caillois and E-Sports: On the Problems of Treating 

Play as WorkT Brock - Games and Culture, 2017 - journals.
sagepub.com 

•	 Embracing the sportification of society: Defining e-sports 
through a polymorphic view on sport

•	 B Heere - Sport Management Review, 2017 – Elsevier 
•	 Personalidad y burnout en jugadores profesionales de e-sports
•	 C Pérez-Rubio, J González… - Cuadernos de Psicología …, 

2017 - revistas.um.es 
•	 [PDF] THE ROLE OF E-SPORTSIN THE LIFE OF PHYSICAL 

EDUCATION ESTABLISHMENT STUDENTS
•	 An Analysis of Game Piracy Determinants in E-sports Using 

the Theory of Reasoned Action
•	 EY Choi, YS Choi - International Information Institute (Tokyo) 

…, 2017 - search.proquest.com 
•	 The Revenge of the Nerds: Uncovering Practices of E-Sports 

and Fantasy Sports: An Abstract
•	 A Baruca, E Ulusoy - Academy of Marketing Science Annual 

Conference, 2017 – Springer 
•	 [PDF] O valor percebido nos videogames online e a construção 

de seu consumidor
•	 AP Junger, AC Marin, JFB Facó… - Research, Society and …, 

2017 - dialnet.unirioja.es 
•	 Violência de gênero contra mulheres no cenário dos eSports
•	 DC Menti, DC de Araújo - Conexão-Comunicação e Cultura, 

2017 - ucs.com.br 
•	 Eventos de E-sport: um subsegmento no setor de turismo
•	 LB Brans - 2017 - repositorio.uff.br 
•	 Investigating relationships between video gaming, spectating 

esports, and gambling
•	 J Macey, J Hamari - Computers in Human Behavior, 2018 – 

Elsevier 
•	 [HTML] Introduction: ethical concerns in sport governance
•	 S Naha, D Hassan - 2018 - Taylor & Francis 
•	 Geek Is the New Jock: The Relationship Between Geek 

Culture and Sports
•	 Ł Muniowski - Age of the Geek, 2018 – Springer 
•	 New problems, new challenges: embracing innovative ap-

proaches to sport research
•	 J Skinner, T Engelberg - 2018 - Taylor & Francis 
•	 [PDF] To Be or Not to Be… Social: Incorporating Simple Social 

Features in Mobile Game Customer Lifetime Value Predictions
•	 A Drachen, M Pastor, A Liu, DJ Fontaine, Y Chang… - 2018 - 

dynresmanagement.com
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Contexte
Au mois d’octobre 2017, le CIO a convenu dans une 
déclaration, après la rencontre avec les parties olympiques 
concernées à Lausanne, que les eSports sont en train « 
de démontrer une forte croissance, spécialement parmi 
les jeunes de différents pays ». Il a ensuite ajouté que les 
eSports compétitifs peuvent être considérés comme une 
activité sportive et que les joueurs impliqués peuvent être 
comparés aux athlètes des autres sports traditionnels, dans 
la mesure où « ils se préparent et s’entrainent avec inten-
sité ». Le CIO a de plus confirmé qu’une éventuelle future 
intégration des eSports dans les Jeux, nécessiterait leur 
reconnaissance officielle comme sport olympique et aurait 
besoin d’une organisation gouvernementale qui garantisse 
le respect « des règles et des règlements du mouvement 
olympique ». Il faudrait exiger, en outre, pour sa future 
intégration, le respect des normes et des règlements du 
CIO dans les secteurs comme l’anti-dopage, les paris et les 
manipulations.  

Un sport ?
Premièrement, il est nécessaire de faire la différence entre 
l’eSport, où il est fait référence au sport, et l’e-gaming, où 
il n’en existe aucune. Ce dernier se réfère à la définition de 
l’Organisation Mondiale de la Santé, dans la mesure où elle 
affirme que « l’activité physique est définie comme tout 
mouvement corporel musculo-squelettique qui requiert 
une dépense d’énergie. L’inactivité physique a été identi-
fiée comme le quatrième facteur de risque de mortalité 
mondiale, et l’on estime à 3,2 millions le nombre de décès 
au niveau mondial. Une activité physique régulière d’in-
tensité modérée, comme marcher, aller à bicyclette, ou 
pratiquer un sport, a d’importants bénéfices pour la santé. 
Par exemple, cela peut réduire les risques de maladies 
cardio-vasculaires, le diabète, les tumeurs du colon et du 
sein, et les dépressions. De même, des niveaux appropriés 
d’activité physique diminuent le risque de fracture de la 
hanche ou vertébrale, et aide à contrôler le poids ». 1

L’Organisation mondiale de la santé en Europe affirme que 
le sport regroupe « toutes les formes d’activités physiques 
qui, au travers d’une participation occasionnelle ou or-
ganisée, aident à améliorer la forme physique et le bien 
être mental, à créer des relations sociales ou à obtenir des 
résultats dans la compétition à tous les niveaux. Le « Sport 
pour tous », quant à lui, se réfère à l’offre systématique d’ac-
tivités physiques accessibles à tous ». 2

 
L’eSport ne satisfait pas ces critères, même si la déclaration 
du CIO d’octobre 2017 mentionne que les eSports com-
pétitifs peuvent être considérés comme activité sportive 
et que les joueurs impliqués peuvent être comparés aux 
athlètes des sports traditionnels car « ils se préparent et 
s’entrainent avec intensité ». En conclusion, l’eSport ne peut 
pas être considéré comme un sport dans la pleine accep-
tation du terme. En outre, dans une société dans laquelle 
la sédentarisation, l’individualisme et les comportements 

égocentriques sont en augmentation, la nécessité d’activi-
tés physiques et sportives réelles intégrées dans de fortes 
valeurs humanistes méritent un fort soutien.

L’eSport intéresse les Olympiades ou l’Olympisme ?
L’eSport ne se réfère pas à l’Olympisme dès lors qu’il ne 
semble pas porter les valeurs humanistes que l’Olympisme 
entend soutenir, dans la mesure où « celui-ci est une philo-
sophie de vie, qui exalte et associe dans un même équilibre 
les qualités du corps, de la volonté et du mental. En asso-
ciant le sport avec la culture et l’éducation, l’Olympisme 
cherche à créer un style de vie basé sur la joie de l’effort, 
sur les valeurs éducatives du bon exemple, sur la respon-
sabilité sociale et sur le respect des principes éthiques 
fondamentaux et universels ». 3

L’eSport est intéressé aux Olympiades. Je vois deux motifs 
principaux. Le premier, positif, est que les joueurs d’eSport 
voudraient faire partie de cet organe fondamental de 
toutes les compétitions sportives. Un groupe voulait faire 
partie des Olympiades car devenir champion olympique 
était leur plus grande attente. Ils se sont unis à l’UCI, à la 
Fédération internationale de ski et à la Fédération inter-
nationale de voile (World Sailing). Un autre groupe voulait, 
quant à eux, maintenir les valeurs « d’aucune règle » et « 
free riding » (bénéficier de services, de ressources et de 
biens sans payer) ». Ils ont refusé l’intégration. 
La deuxième raison, négative, est que probablement 
l’industrie de l’eSport perçoit les Olympiades comme un 
événement qui pourrait générer d’importantes recettes 
indirectes. Le rapport entre la FIFA et l’eSport /Game FIFA 
2018 illustre ce mode de penser.

Une place pour l’eSport dans le contexte des Olym-
piades ?
L’eSport est un phénomène du XXIème siècle. Il attire les 
jeunes. Personne ne devrait l’ignorer. Le réfuter serait 
simpliste. Promouvoir l’eSport comme sport (olympique) 
serait une erreur, dans la mesure où il ne satisfait pas les 
conditions fondamentales pour être reconnu comme un 
sport. Toutefois, à mon avis, Pierre de Coubertin lui-même 
a ouvert la route. Comme phénomène culturel, l’eSport 
pourrait faire partie des Olympiades de la Culture, mais 
pour le moment, l’eSport sera seulement considéré comme 
un phénomène culturel.

1 http://www.who.int/topics/physical_activity/en/, retrieved 
December 16, 2017.
2 World Health Organisation Europe - Promoting sport and 
enhancing health in European Union countries: a policy content 
analysis to support action -
http://www.euro.who.int/	 data/assets/pdf_file/0006/147237/
e95168.pdf , retrieved December 16, 2017.
3 Olympic Charter 2017 – Fundamental Principles of Olym-
pism - https://stillmed.olympic.org/media/Document%20
Library/OlympicOrg/General/EN-Olympic- Charter.
pdf#_ga=2.264053256.506509965.1513409808-
402371068.1396270707 , retrieved December 16, 2017. 

de Thierry Zintz 
Commission scientifique Panathlon International
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Quel est le rapport avec l’Olympisme ?
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Lundi matin, il a été rendu hommage au journaliste 
Henrique Nicolini, avec une cérémonie dans le « Bois 
des Célébrités », à l’intérieur du Parc des Bicyclettes à 
Sao Paulo du Brésil. Cet événement, qui s’est déroulé 
dans le lieu conçu par Nicolini, a regroupé des noms 
importants du sport national brésilien, comme le vain-
queur de la médaille olympique Manoel Dos Santos, 
bronze dans le 100m à Rome en 1960, Ricardo Prado, 
dans le 400m mixte à Los Angeles en 1984, ainsi que le 
marathonien Jose Joao Da Silva, deux fois champion de 
la course de Saint Sylvestre, en 1980 et en 1985. 

Le but du « Bois des Célébrités » est de perpétuer la 
mémoire sportive de grands champions originaires de 
Sao Paulo, de vainqueurs de prix au niveau mondial, 
de médailles olympiques, et de détenteurs de records 
internationaux. Le nageur Ricardo Prado, représentant 
des athlètes à qui on a déjà rendu hommage dans ce 
lieu, a alors souligné l’importance du professeur dans le 
sport au niveau national.

« Nous avons déjà évoqué le fait que le Brésil ne met 
pas en valeur ses propres héros, toutefois, Henrique 
Nicolini en est la preuve du contraire. Mon père le 
faisait dans son entourage, mais Nicolini le faisait à 
l’échelle nationale. Le sport est aujourd’hui profession-
nel grâce aux personnes comme Henrique, qui l’ont 
valorisé. On peut dire que sans lui, le sport ne serait 
pas où il se trouve aujourd’hui » a déclaré le vainqueur 
de la médaille olympique.

Au-delà d’avoir été le journaliste avec la carrière la 
plus longue enregistrée dans le Guinness des Records, 
Nicolini a aussi été un des fondateurs du Panathlon 
(une association qui soutient les athlètes et les clubs 
sportifs). En tant que représentant de l’institution, 
l’actuel président de l’association, Georgios Sylianos a 
annoncé qu’il baptisera du nom de « Nicolini » l’Espace 
de la Connaissance qui se trouve à l’intérieur du Parc 
des Bicyclettes, à Sao Paulo du Brésil. L’espace, qui se 
trouve près des arbres du « Bois des Célébrités », sera 
employé pour la réalisation de conférences qui contri-
buent à valoriser la carrière de ces athlètes.

Grace à cette inauguration, la préfecture espère que 
le lieu soit assez fréquenté par les étudiants du Centre 
Olympique de Sao Paulo. « Nous voulons que cet es-
pace, qui portera le nom du professeur Nicolini, com-
mence à accueillir des activités, des expositions et des 

événements du Panathlon. L’idée est que l’association 
utilise le local en proposant des cours et des activités, 
pour montrer au plus des 1200 étudiants du Centre 
Olympique, l’importance du sport , et pour perpétuer 
la grande entreprise de notre histoire », a affirmé le 
secrétaire au sport de Sao Paulo, Jorge Fernando 
Damião. 

 Ricardo Prado et José João da Silva, en train d’arroser 
un des arbres du « Bois des Célébrités » (photo Sergio 
Barzaghi /Gazeta Press)

 
Plaque commémorative comportant le nom de Hen-
rique Nicolini dans l’Espace de la Connaissance du 
temps Libre et du Sport, en présence de sa femme 
Lilian (photo : Sergio Barzaghi /Gazeta Press)

Hommage à Henrique Nicolini
dans son Bois des Célébrités 	
(bosque de fama)
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Le futsal est un match de football en salle, mais avec des 
règles quelques peu différentes du football classique, 
et qui, grâce à un déroulement extrêmement rapide et 
techniquement remarquable, attire de nombreux spec-
tateurs. Il est, de plus, particulièrement doté de fair-play 
et présente peu d’agressivité physique. Le terrain de jeu 
présente la même superficie et les mêmes buts que le 
handball en salle. Il y a donc des lignes latérales et des 
lignes de buts qui, lorsque la balle les dépasse en ces 
points, mènent à la « touche latérale », c’est-à-dire « la 
touche de coin » effectuée avec les pieds. 
Chacune des deux équipes a un gardien et quatre 
joueurs sur le terrain. Un joueur peut rentrer et sortir du 
terrain autant de fois qu’il le souhaite durant le match. 
Les remplacements peuvent être effectués à n’importe 
quel moment du jeu. Pour ce sport, comme pour le bas-
ket, il faut un jeu de position très rapide et surtout une 
capacité technique importante. La durée du jeu est de 20 
minutes nette pendant deux mi-temps, où toute inter-
ruption de jeu, analogiquement comme dans le hockey 
sur glace, porte à l’arrêt du chronomètre. Les temps 
morts sont permis. 
Pour pouvoir satisfaire de façon efficace le principe du 
fair-play, toute faute est punie par deux arbitres avec 
un point de punition. La sixième faute commise par une 
équipe donne droit à l’autre équipe d’effectuer un coup 
franc dans les buts adversaires - d’une distance de seule-
ment 10 mètres.

Le 1. FC Futsal d’Innsbruck est une équipe de « jeunes 
de plus de 18 ans », dans laquelle aucun des joueurs ni 
des dirigeants ne perçoit une compensation financière. 
Personne ne l’accepterait. Seuls les frais directs sont 
indemnisés en ayant recours aux moyens présents, 
mais seulement en partie. Les voyages à l’étranger par 
exemple, pour participer aux matchs amicaux, sont 
financés par les joueurs et par les dirigeants, à moins que 
l’on ne trouve des sponsors. Ceci est aussi valable pour 
l’équipement etc…. Un ultérieur point important est le 
fair-play (non seulement durant le match) qui en découle 
des règles. Naturellement, l’ambition et les émotions 
mènent parfois à commettre une faute, qui, en revanche, 
est immédiatement sanctionnée par un point de pénalité 
- comme la faute de main. 

Cette concordance avec les finalités du Panathlon sur 
lesquelles se base un comportement honnête et fair-
play, a conduit le 1.FC Futsal à nous demander l’autori-
sation de mettre le logo du Panathlon sur ses tenues de 
jeux, suite à la célébration des 50 ans de la fondation de 
notre Panathlon Club Innsbruck, auquel il a participé en 
tant qu’invité.

Le conseil directif de notre club a accueilli unanimement 
la demande, en assumant aussi les coûts d’impression 
sur les tenues des joueurs (les frais pour ces mêmes 
tenues ont été financés par les propres fonds du 1. 
FC Futsal). En outre, lors des matchs joués en salle à 
domicile, un drapeau du Panathlon et un « drapeau du 
fair-play » seront suspendus de façon bien visible. Le 
matériel d’information, comme la Carte du Panathlon 
sur l’éthique dans le sport des jeunes, a été remise aux 
joueurs et aux dirigeants de la société et sera distribuée 
parmi les spectateurs pendant les matchs.

Le 1. FC Futsal d’Innsbruck a saisi cette occasion en la 
définissant un “grand honneur de pouvoir agir comme 
ambassadeurs du fair-play, défendu par le Panathlon”. 
La remise officielle des tenues portant le nouveau logo 
s’est déroulée récemment, dans le cadre d’un match de 
Challenge Série A International du 1. FC d’Innsbruck 
contre le pluri-champion suisse de Futsal et de football 
à 5 Lachenzelg de Zurich, que l’équipe d’Innsbruck a 
gagné 8 à 6 lors d’un match très varié et fair-play (un seul 
coup franc pour l’équipe d’Innsbruck avant la fin de la 
rencontre).
Ensuite, le 1. FC Futsal d’Innsbruck a invité les joueurs et 
les dirigeants des deux équipes à une soirée conviviale, 
sociale et très amicale. 

Les déclarations des deux remarquables dirigeants du 
1. FC Futsal d’Innsbruck, le président Gerhard Wagner, 
et le président du jury et manager du Club Peter Frei-
singer, ont été accueillis avec un grand plaisir et se sont 
dits prêts à devenir associés du Panathlon Club Inns-
bruck. Des représentants du Club étaient aussi présents, 
comme le président Andreas Wanker, le vice-président 
Hans Gastl, le Past Président Günther Fritz, l’associé 
Gerhard Enders, ainsi que le soussigné, en tant que pré-
sident depuis plusieurs années, gouverneur et président 
du District.

Le Panathlon Club d’Innsbruck conclu un 
jumelage avec le 1. FC Futsal d’Innsbruck
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EWOS 2018: des événements à 
gogo dans les clubs

Le Panathlon International, en qualité de partner 
d’EWOS, la Semaine Européenne du Sport, soutient 
fortement l’initiative du Commissaire Européen pour le 
sport, Tibor Navracsics. 
En 2016 et en 2017, le Panathlon International s’est 
concentré sur la participation aux événements EWOS 
et sur la promotion d’EWOS au travers des réseaux 
locaux. Le Conseiller International, Paul Standaert, a 
participé aux réunions EWOS à Bruxelles, Dublin et 
Marseille. Au travers de ces rencontres, Standaert est 
entré en contact avec différentes organisations spor-
tives nationales, en vue du renforcement des relations 
existantes et de la construction de nouvelles. 

En 2018, le Panathlon International passera à un niveau 
successif et participera plus activement. Voilà pourquoi 
le Panathlon International a invité ses membres à lancer 
une initiative locale pour les clubs, afin que chacun 
d’eux participe activement dans l’édition de cette année 
d’EWOS. 

Déjà différents clubs européens du Panathlon ont 
répondu positivement à l’invitation du Président Inter-
national. D’autres clubs ont annoncé que des initiatives 
similaires suivraient. Ceci est une liste non définitive 
des clubs du Panathlon qui ont confirmé la participation 
et le contenu de leurs initiatives :

- Le Panathlon Club Pavie - Italie - organisera un tour en 
vélo ouvert à tous, jeunes et moins jeunes - dimanche 
29 septembre 2018

- Le Panathlon Club Piacenza Primogenita - Italie - or-
ganisera une excursion pour enfants désavantagés

- Le Panathlon Club l’Aquila - Italie - organisera un éve-
nement  sportif pour enfants

- Pour le Panathlon Club Ancona - Italie – le projet est 
en développement 

- Le Panathlon Club Ariano Irpino - Italie - Début des 
activités sportives d’été dont la finale se déroulera pen-
dant la semaine du sport

- Le Panathlon Lugano - Suisse

- Panathlon Udine - Italie

- Le Panathlon Club Gent - Belgique - proposera des 
activités gratuite de vélo, promenade et natation pour 
famille - dimanche 23 septembre

- Le Panathlon Club Catania (Italie) organisera une 
série d’initiatives sportives et culturelles, en septembre 
2018, qui seront définies successivement.

- Le Panathlon Club  Lecce organisera, durant le mois de 
septembre 2018, une conférence sur l’argument et une 
rencontre sportive qui impliquera la ville entière (vélo 
ou marche).

- Le Panathlon Club   Lecco a pris la décision d’impliquer 
le plus grand nombre de sportifs et d’athlètes, afin de 
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donner un élan décisif aux valeurs et aux objectifs qui 
sont à la base des finalités primaires des clubs. L’évé-
nement s’appelle « LE GRAND DÉFI ». Les athlètes 
impliqués seront à peu près une centaine, provenant 
principalement du territoire qui à travers terre et ciel 
parcourront toute la ville, des vallées, au plus haut pla-
teau. La course sportive entre sentier et ciel sera effec-
tuée dans la province de Lecco. Ce sera un moment de 
grande importance, qui aura comme décor le très beau 
paysage de Lecco qui, en ce grand événement, aura 
l’opportunité de montrer sa beauté. Des équipes de 
15 athlètes pour chaque discipline s’affronteront dans 
un intriguant relai multi-sport. Parmi les nombreuses 
idées qui caractérisent un tel événement, il y a aussi 
celle d’impliquer les spectateurs. En effet, le public aura 
l’opportunité d’encourager les athlètes. Quiconque soit 
intéressé peut, avec son vélo, suivre le moment destiné 
à la course.

Les disciplines concernées sont les suivantes :
Vélo de course, marche, combinaison de sauts d’obsta-
cle en cheval et jockey, VTT, ski sur roulette, parapente 
et course. Parallèlement à la phase de compétition, 
différents moments d’agrégation, pendant lesquels les 
Cartes du Panathlon seront discutées, seront organisés. 
À cet événement, même des athlètes handicapés s’af-
fronteront durant la dernière partie de la compétition 
avec tous leurs compagnons d’équipe.

- Le Panathlon Club   Messina  - Italie - organisera 
l’événement « Parolymparty » qui se déroulera à Mi-
lazzo du 7 au 9 septembre 2018. C’est une exposition 
sportive qui implique des centaines de personnes et qui 
s’adresse à toute la population mais surtout aux handi-
capés ; sponsorisée par la fondation Vodafone Italie, par 
Mediterranea Eventi ASD- AISM et par le Panathlon 
Club Messina.

- Le Panathlon Club  Molfetta - Italie - organisera une 
série d’initiatives sportives et culturelles, en septembre 
2018, qui seront définies successivement. Le Panathlon 
Club de Orzieri organisera une conférence ouverte aux 
associations sportives et aux écoles sur le thème : 
« Sédentarité et Obésité ».
Programmation prévue avant le 29 septembre 2018.

- Le Panathlon Club  Napoli - Italie - veut proposer une 
conférence sur le thème « marche, football et basket » 
et expliquer aussi à qui est dans un âge avancé, qu’il est 
possible de pratiquer un sport de façon moins traumati-
sante, en particulier son sport favori. Cette conférence 
est prévue pour septembre 2018 et le programme sera 
successivement défini.

- Le Panathlon Club  Chiavari Tigullio - Italie - organise-

ra pour les athlètes handicapés un tournoi de football. 

- Le Panathlon Club Trapani - Italie - a proclamé 2018 
comme l’année de la prévention. Inspiré par ce principe, 
le club désire adhérer à la « Semaine Européenne du 
Sport » avec un événement appelé « Sports : santé et 
prévention » qui consiste à impliquer toutes les écoles 
locales du territoire en parcourant les rues du centre-
ville, fermé pour l’occasion à la circulation. Successive-
ment, une réunion aura lieu sur la place Vittorio Emma-
nuele, où les institutions sportives et administratives 
s’adresseront aux jeunes pour réfléchir sur l’importance 
d’une activité moteur saine, comme moment de saine 
préparation physique ou mentale et surtout de pré-
vention. À la fin, il leur sera permis d’exposer leur jeune 
exubérance dans les différents terrains de jeux mis en 
place pendant ce temps par les fédérations sportives. La 
majeure partie des étudiants participera à l’événement 
dans la tenue sportive du sport pratiqué.

- Le Panathlon Club  Siracusa - Italie - organisera une 
série d’initiatives sportives et culturelles, en septembre 
2018, qui seront successivement définies.

- Le Panathlon Club  Ravenna - Italie - organisera un 
événement durant la semaine du 27 au 30 septembre 
2018. Cette initiative prévoit l’organisation d’un événe-
ment « Sport à Darsena » en collaboration avec le point 
CONI de Ravenna. Le district portuaire de la ville, pen-
dant les dates établies, deviendra une petite citadine du 
sport, où les jeunes auront la possibilité de connaître 
et d’expérimenter différentes activités sportives, 
assistés par les techniciens fédéraux afin de renforcer 
la construction d’une plus simple culture du sport et 
s’ouvrir ainsi à la recherche du sport. Des étudiants, des 
jeunes et des moins jeunes, de la même façon, essaie-
ront les différents sports concernés et seront capables 
de construire une base de culture sportive.

- Le Panathlon Club  Viterbo - Italie - a décidé de parta-
ger et d’adhérer au projet EWOS et de s’organiser grâce 
au support reçu par le Panathlon Club Junior Viterbo 
- un événement sous le nom de #BEACTIVE, qui se dé-
roulera durant la dernière semaine de septembre 2018, 
avec l’objectif d’impliquer les habitants.
En particulier, il leur a semblé opportun de profiter de 
la journée nationale des grands-parents (qui tombe le 2 
octobre 2018) de façon à organiser, dimanche 30 sep-
tembre 2018, une promenade dans les rues de la ville 
de Viterbo, appelé « Grands-parents et enfants dans 
l’esprit de l’éthique du sport”. 

Les clubs organisateurs et le Panathlon International 
rendront compte de ces activités au travers de leur site 
Internet.
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Une Corée, grâce au sport ?
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Le sport peut faire des miracles. Je fais allusion aux deux 
Corées qui ont défilé ensemble au Jeux Olympiques 
d’hiver sous un nouveau drapeau et qui a effacé la rose 
des vents : ni Nord ni Sud. Un drap blanc au contour 
de la péninsule coréenne bleue. Une seule Corée, sans 
frontières. Comme dans les années 50, avant la guerre 
fratricide, qui aurait amené à l’actuelle absurde division 
d’un peuple. Ce peuple qui a une seule âme, même si 
disputée par deux gouvernements.

Ce qui compte le plus dans cette extraordinaire opération 
de diplomatie sportive, c’est que les Coréens se sont 
débrouillés seuls, sans protecteurs internationaux trop 
envahissants, ni pression de politiques intéressées.

L’on peut dire paradoxalement que la glace a brisé la 
glace. En effet, tout a commencé par deux jeunes de la 
Corée du Nord, des champions de patinage artistique 
en couple. Ils se sentaient capables de rivaliser au plus 
haut niveau, mais ils se demandaient s’ils auraient pu 
participer aux Jeux Olympiques.

Kim Jong-un, leader impitoyable de la Corée du Nord, 
était trop occupé à lancer des missiles intimidants vers 
les États-Unis pour penser à eux.

À ce moment-là, le leader coréen avait l’esprit dans une 
compétition, tout autre que sportive, avec le président 
des États-Unis Donald Trump, et sur les dimensions 
du bouton qui lancerait des bombes atomiques 
hypothétiques vers l’Occident.

Et ensuite le miracle : quelqu’un a sorti l’histoire des 
deux patineurs.

Pendant que le monde tremblait, en particulier les 
Japonais, à un jet de pierre de la menace coréenne, 
l’impénétrable Kim Jong-un a été touché par un rayon 
de soleil, et son collègue sud-coréen, Moon Jae-in, par 
un coup de génie diplomatique.

Au nom de l’Olympe, des murs insurmontables sont 
tombés. Une main tendue a trouvé une autre main, prête 
à la serrer, sous la complicité de tous les médiateurs qui 
pensaient devenir parrains de l’événement : la Chine et 
les États-Unis.

Pour ces Pays tuteurs, peut-être même trop 
encombrants, une leçon importante en ressort : « 
nous pouvons nous débrouiller seuls et sans besoin de 
parrains. Quand et comme nous voulons. »

Le peuple coréen à un sens profond de la dignité et 
de l’orgueil. J’ai eu la chance de vivre à Séoul 40 jours 
d’expérience comme commentateur télévisé aux Jeux 
Olympiques de 1988. Je me rappelle la gentillesse 
exquise des personnes, faite de révérences et de 
disponibilité au service. Mais je me souviens aussi de 
l’orgueil de se protéger face aux inconvénients, afin de 
sauvegarder l’image d’un pays cohérent autour de sa 
propre histoire et de sa propre culture.

Le souhait maintenant est que cette brèche ouverte 
après 70 ans de conflits, laisse passer d’autres ententes 
et surtout, laisse circuler un air nouveau, créateur 
d’une réelle réconciliation entre frères, divisés mais 
semblables. Quelle joie que le sport ait marqué cette 
paix possible.



La Fondation a été créée à la mémoire de Domenico Chiesa, sur une initiative de ses héritiers, Antonio, Italo et 
Maria.  Domenico Chiesa qui, en 1951, a rédigé l’ébauche de statuts du premier Panathlon Club dont il avait 
été le promoteur, et qui, en 1961, comptait parmi les fondateurs du Panathlon International, avait fait part de 
son vivant de son désir - techniquement non contraignant pour ses héritiers - de destiner une partie de son 
patrimoine à la remise périodique de prix à des œuvres d’art s’inspirant du sport et, d’une façon générale, à des 
initiatives et publications culturelles ayant les mêmes objectifs que le Panathlon. 
Aux fins de la constitution de la Fondation, à côté de la contribution importante des héritiers Chiesa, il faut rap-
peler la participation enthousiaste de tout le Mouvement Panathlonien qui, grâce à la générosité de très nom-
breux Clubs et à la générosité personnelle de nombreux Panathloniens, a pu offrir à la Fondation les conditions 
nécessaires afin de faire une entrée prestigieuse et éclatante dans le monde de l’art visuel: la création d’un Prix 
réalisé en collaboration avec l’un des plus grands organismes au monde, la Biennale de Venise.

L’esprit et les idéaux

Compte tenu de la nécessité d’augmenter le capital de la Fondation et d’honorer la
mémoire de l’un des Membres fondateurs du Panathlon et inspirateur, outre que premier
financeur, de la Fondation, en date du 24 septembre 2004, le Conseil Central du Panathlon
International a décidé de créer le “Domenico Chiesa Award”, à décerner, sur une proposition
des Clubs et sur la base d’un règlement spécialement créé, à un ou plusieurs Panathloniens
ou personnalités non Membres du Panathlon, ayant vécu l’esprit panathlonien. En particulier
aux personnes qui se sont engagées en faveur de l’affirmation de l’idéal sportif et qui ont
apporté une contribution exceptionnellement significative:

Domenico Chiesa Award

À la compréhension et à la promotion des valeurs du Panathlon
et de la Fondation par le biais d’instruments culturels s’inspirant du sport

Au concept d’amitié entre tous les Panathloniens et les personnes qui opèrent
dans la vie sportive, grâce également à l’assiduité et à la qualité de leur participation aux activités du 

Panathlon pour les Membres, et pour les non Membres au concept
d’amitié entre toutes les composantes sportives, en reconnaissant dans les idéaux

panathloniens une valeur première pour la formation et l’éducation des jeunes

À la disponibilité au service, grâce à l’activité réalisée en faveur
du Club ou à la générosité envers le Club ou le monde du sport

Chiesa Italo - P.C. Venezia 20/10/2004
Chiaruttini Paolo - P.C.Venezia 16/12/2004
Pizzetti Martino - P.C.Parma 15/12/2004
Chiesa Italo offerto Enrico Prandi 20/10/2004
Battistella Bruno - P.C.Vittorio Veneto 27/05/2005
Ferdinandi Pierlugi - P.C.Latina 12/12/2005
Mariotti Gelasio - P.C.Vald.Inf 19/02/2006
Prando Sergio  - P.C.Venezia  12/06/2006
Zichi Massimo - P.C.Latina 06/11/2006
Yves Vaan Auweele - P.C.Brussel 21/11/2006
Viscardo Brunelli - P.C.Como 01/12/2006
Giampaolo Dallara - P.C. Parma 06/12/2006
Fabio Presca - I Distretto 15/02/2007
Giulio Giuliani - P.C. Brescia 12/06/2007
Avio Vailati Venturi - P.C.Crema 13/06/2007
Luciano Canavese - P.C. Crema 13/06/2007
Sergio Fabrizi - P.C.La Malpensa 19/09/2007
Cesare Vago - P.C. La Malpensa 19/09/2007
Amedeo Marelli - P.C. La Malpensa 19/09/2007
Fernando Petrone - P.C. Latina 10/12/2007
Vittorio Adorni - P.C.Parma 16/01/2008
Dora de Biase - P.C.Foggia 18/04/2008
Albino Rossi  - P.C.Pavia 12/06/2008 

Don Davide Larice - P.C.Udine N.T. 17/12/2012
Maurizio Monego - Area 1 31/10/2013
Henrique Nicolini Area 1 Area 2 31/10/2013
Together onlus - P.C. Udine NT 30/11/2013  
Enzo Cainero P.C. Udine NT 30/11/2013
Giuseppenicola Tota - Area 5 11/06/2014
Renata Soliani  - P.C. Como 12/06/2014
Geo Balmelli  - P.C. Lugano 12/06/2014
Baldassare Agnelli - P.C. Bergamo 30/10/2014
Sergio Campana - P.C. Bassano 09/12/2014
Fabiano Gerevini - P.C. Crema 13/11/2015
Dionigi Dionigio - Area 5 06/12/2015
Bruno Grandi - P.C. Forli 22/01/2016
Mara Pagella - P.C. Pavia 18/02/2016
Giancaspro Antonio - P.C. Molfetta 26/11/2016
Oreste Perri  - Area 02  26/11/2016
Gianduia Giuseppe - P.C. La Malpensa 13/12/2016
Giovannni Ghezzi - P.C. Crema 14/12/2016
Roberto Peretti - P.C. Genova Levante 26/01/2017 
 Magi Carlo Alberto - Distretto Italia  31/03/2017
 Mantegazza Geo - PC Lugano  20/04/2017

Giuseppe Zambon - P.C.Venezia 18/12/2008
Maurizio Clerici - P.C.Latina 15/12/2008
Silvio Valdameri  - P.C.Crema 17/12/2008
Enrico Ravasi - P.C.Varese 21/04/2009
Attilio Bravi - P.C.Bra 25/05/2009
Antonio Spallino - P.C.Como 30/05/2009
Gaio Camporesi offerto Enrico Prandi 21/11/2009
Mons.Mazza - P.C.Parma 15/12/2009
Mario Macalli  - P.C.Crema 22/12/2009
Livio Berruti - Area 3 19/11/2010
Gianni Marchiol - P.C.Udine N.T. 11/12/2010
Mario Mangiarotti -  P.C.Bergamo 16/12/2010
Mario Sogno - P.C.Biella 24/09/2011
Mariuccia Lombardini - P.C.Reggio E. 19/11/2011
Bernardino Morsani - P.C.Rieti 25/11/2011
Roberto Ghiretti - P.C.Parma 15/12/2011
Fondazione Lanza - P.C.Udine N.T. 17/12/2011
Giuseppe Molteni - P.C. Varese 17/04/2012
Enrico Prandi - Area 5 11/12/2012
Sergio Allegrini - P.C.Udine N.T. 17/12/2012
Piccolo Gruppo Evolution – Polisp. Orgnano A.D. 	
P.C.Udine N.T.  17/12/2012
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